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CONBINANT LES PROCHAINES OP&RATIONS EN GALICIE

L e géiiéral Ivanof e s t  le commandant en chef des armées russes opérant dans la zone galicienne, armées qui viennent de donner 
ún  si éela tant démenti aux assertions des Austro-Qermklns, t rop  empressés á dénoncer l’écrasement de leur invincible ennemi. 

Le général russe est ici photegraphié  au moment oís il étudie sur la carte les mouvements de ses troupes.

Ayuntamiento de Madrid
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A NOS BLESSÉS
M . P . i i i l  I ) i ’ ® n lia n e l a p r é s id é ,  h i e r ,  k  L y o D ,  l a  r é c e p -  

t iú u  il> 's  g r a n d s  b la s s é s  d e  i a  g u e r r e  q u i  r e v i e n n e o t  
d ’A l l e i i i a . a i i ' '  ;  r é : n in c i r t  p r é s i d e n t  d e  l a  C l w í i i b r e  a  
p rD n u iu 'O  u iK* í r n #  é m u u v a n t e  a U o c u J io n ,  q u e  q o u j  
e r o y u i i#  d e v o i r  r « p r o d i i i r . '  i n  e r t e n s o  :

Mi?s amis !
Au munieiit oú. aprés de fíi cruelles ópreu- 

vcs, vous revoyez enlln la  Franco, nous vous 
apportons sa tendre bienvenue. Nous saliions 
pieusement vos gloríeirses blessures, signes 
sacres de i’indomptable vaillance qui a  sauvé 
la patrie et qui luí vaudra la  victoire. !

.\h ! mes amis, quelies heures vous avez 
vécues depuis le commencement de cette 
guerre! D 'abord, l ’agression hypocrite, l ’appi\t 
grossier de la trahison offert á  la  Belgique et la 
sublime ivsislanee de ce petit peuple, désor- 
inais si grand : la  France jaillissant fout en- 
Mére de son sol héro'ique, portant á la gueule 
de ses canons vingt siecles de gioire, opposant 
aux form idables . bordes allemandes sa droi­
ture, sa divine ardeur et cette gaieté, arme irre­
sistible de la  race : puis, le combat ; tantót 
les coups perfides d'une artillerie invisible, et 
lointaine. tantót le corps a corps, ia  luHe A ia 
baionnette, —  car 11 semble que cette guerre 
résume et rasseiiible toutes les autres guerres ; 
— pui.s, la blessure, le vertige, les veux qui se 
voilent, la chute sanglante, le jour qui s'obs- 
curcif, la  Mort qui veut saisir sa proie en 
lieine scve de jeunesse. Mais voici J’inflrniier, 
e chirurgioii, aussi dévoués et aussi braves. 

Et maintenant, c'est le train qui vous emporte ; 
un long et dur voyage á travers un pays hos- 
tile ; la  chambrée d'hópital, sous un ciel plus 
loiipd : des visage®. des uniformes étrangers ; 
une blessure plus douloureuse que toutes les 
autres. l’exil ; k s  fausses nouvelles ; l ’iiicerti- 
tiide, qui est le pire des maux, pairee qirelle 
les im agine tous ; et, dans les nuils de flévre, 
la  visión du foyer, de la  fam üle, des étres ché­
ris ; «  I¿€.s reverrai-je jam ais’ ? »

Oui, vuus allez les revoir, ó mes am is ! Vons 
allez éfancher la soif qui les brúle ! U n  peuple 
généreux, humain, la  Suisse, qui déjá, en 1870, 
avait été scconrable i  nos soldáis, a organisé  
les écbaiiges de blessés. Je veux. avec vous, 
rendre homin.age á -«a  noble conduite, la  renier- 
cier de ce qu'elle a  fait pour nous. Grace a 
elle, vous revoyez nofre douce France, vous 
allez retrouver vos méres, qui vous attendent 
avcc des larmes de joie, vos péres, qui ont 
eombattii pcut-étre eu 1870, vos enfants, dont 
le bonheur vous consolera de tant de tristesse 
et qui seront tiers de porler votre nom, vos 
épouses, vos fiancées, qui ont été, elles aussi, 
admirables d’énergie, et qui, á travers vos 
saintes blessures, cheriront encore plus vos 
grands cceurs !

Bt vous allez retrouver la  France plus unió, 
plus rc®ohie, plus confiante que jam ais. La  
durée de la lutle accroU son eourage. Jl iTy a 
plus de iiaríis, Toutes les opinioiis, toutes les 
eroyanci.’s, loules les conditions sont fratornel- 
lenient confoiidues dans le méme effort. Un  
seul cri : servir ! Une seule pensée : repousser 
í ’envahisM.uir! La France esi un vaste atelier, 
une forge ardente, (¡ui envoie sans cesse aux  
combattants armes et munitions. Et nos alliés 
sont aussi sür.s d’eux que de nous.

Et savez-vous pourquoi la  France donne ce 
spectacle '! Savez-vous pourquoi elle n’a jam ais  
étó plus grande ?

D’abord. paree que la  splendeur de vos ex- 
ploits et de votre sacrifice a rétabli son pres­
tige ; oui, votre sang a effacó la  trace de ses 
aneiennes défaites ; vous avez rendu ñ la 
France le respect de ses ennemis et Tadinira- 
tion de l’univers.

Et aussi parce que, dans ec duel tragique, il 
ne s'agit pas seulement de savoir si la  F^raiice 
sera libre ou asservie, fiére ou humilíée ; il 
s’agit de savoir .si la  Justice vivra.

A cefie lieure, le Droit est partout violé ; des 
millioii^ d’étres hum ains sont courbés sous Je 
, üug germanique. Ce ne sont pas seulement 
es territoires qu'on volé, ce sont les ames. 

Ccst la  eoiiseieiice humaine qui est en jeu. 
J.'AIli'inand ®e haf pour opprimer, le Frangais 
'I ' iiid pour affranehir. Du sort de la  France dé- 
pcTul le sort du monde.

Eti cumbattaiit pour elle, vous avez luüé 
pour la i.'ivilisalioii toul entiere, pnur Thiima- 
iiitó piv»cnte et á  venir ; vous avez été les ou­

vriers de l’éternel Idéal. Ceux qui vous verront 
passer á travers le pays, íeM ns vivantes d’hon­
neur, diront : «  Celúi-ei était sur la M arne; 
celui-14 était sur l’Yser ; celui-ci était en A I- 
sacd ; cé!uí-lá était en Lorraine. lis y ont laissé, 
liólas ! d'autres héros, qui ae reviendront plus, 
m ais qui vivront toujours en nous. Les uns eí 
les autres ont jeté sur leur faniilte et leur pa­
trie un éclat inimorfel. Dans la  plus grande des 
guerres, ils ont accompli Ies p us grandes ac- 
tions que puisse vénérer la mémoire des hom­
mes. Tant qu'íl y  aura sur cettc terre des étres 
pcnsants et sentanls, leur nom sera béni a  ja ­
m áis! »

Vivent nos chers et glorieux blessés ! V ive  
la  F ra n c e !

Fanl Deschanel.

E n attendant...

LE BUREAU VA-T-IL FERMER ?
Les petits journaux qui sont nés sur le front se 

distinguent en deux catégories : ceux qui sont ré- 
tligés á Paris et tirés au polycopiste dans la tran­
ehée ; ceux qui sont rédigés daus la tranehée et im­
primes á Paris. Entre ces deux extremes, il y a des 
varietés, aussi nuancées que le cou de la colombe. 
h’Echo des Tranchées, que dirige inon ami Paul 
Reboux, danse sur la corde raide du juste milieu 
(admirez cette image, employée pour la premiére 
fois dans la littérature frangaise). Le CrapouiUot, 
que dirige et qu’inspire le caooral Gahier-Boissiére, 
bon peintre dans le civii —  il a de qui teñir —  et 
qui joint la plume au crayon dans sa petite gazette; 
le Crapouillot appartient á la seconde dasse toute 
puré : il s’imprime á Paris, mais se rédige tout en­
tier dans la tranehée, et ga se voit 1 II y a, dans Jes 
petits écho.s bien simples qu’il publie, un parfum 
¿'evidente sincérité. Ils ne sont pas exagérés : ils 
disent ce qui est. Et ce qui est, le voici. Vous aurez 
vite ln, il n’y a que trois lignes :

«  Boyan franco-ail<tna*id: Ce boyau relie les 
tranchées ennemies. Une barricade de sacs í  terre 
forme un mur mitoyen. De chaqué cóté un guetteur 
retenant sa respiration... »

La guerre, sur notre front du nord-est en était 
parvenue presque partout, depuis de longs mois, á 
ces procédés de siége —  de siége á courte distance 
comme au moyen áge. Et le fait méme que les 
combattants pouvaient rédiger ces petits journaux 
est un des résultats de cctte guerre de siége.

Que les collectiormeurs se hátenf de s’en procu­
rer les numéros qui Ieur manquent! Les derniers 
communiqués portent á croire que nos confréres du 
íront vont avoir autre chose á faire que d’écrire : 
ils ne s'en plaindront pas! Déjá le Crapouillot avait 
publié cette note caractéristique ;

(( Le bureau de notre rédaction est uu bureau 
volant qui change de secteur et de département.,. 
peut-étre plus souvent que Ies rédactcurs ne chan- 
gent de chemise! »

Je ne sais pas si ses coilaborateurs, á Tavenir, 
changeront plus souvent de chemise, mais il est 
assez probable qu’ils vont changer encore plus fré- 
queinment que par le passé de secteur et de départe­
ment —  peut-étre meme de frontiére!

Pierre Mille.

L ’AÉ R O N AU TIQ Ü E  M IL IT A IR E
s’ínstalle hors du ministére de la Guerre

Les Services du sous-secrétariat ik rAéroiiauíi- 
que mHitaire seront ineessammcnt transférés daus 
Thótel réceiiiment construit qui fait i'angle de la 
rue de Lille et du boulevard Saint-eermam et qui 
porte le numéro 280 de ce boulevard.

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

—Eleve Sicard, de quels í fn ’ifOíVcs esi for­
mée VEurope.?

—  Si M'sieii i:eut attendre mi ?... rtji est
cu train de cktmgcr tont cela! {C&Mleb.)
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Echos
H E U R E S  IN O U B L IA B L E S

í 8 líPTeH B B E  1914. —  M a ig r é  la  \ io le n c e  d es  u ita iju es 
q u 'i l  rcn o u vc tle  e n tre  l'O rse  e t R e im s , e l  v e rs  Soua in , 
l ’e n n ^ i  su b it d es  p e r te s  con s id era b le s  en  h om n ies  et en 
m uoitiíM is. e t  n c  réussit pas á fa i r e  pH er n os  lign es . N o u s  
l i l i  p ren o n s  en co re  un d rap eau . L’ n com m an dan t a llem an d  
se  su ic id e  a  M u lhou se, d ésosp éré  d e  Son éch ec  su r l e »  
■Vosges. Ir é »  R usses repou ssen t le s  A itlcm ands au d d á  du 
N rém e n  e t  en  G a lic ie  oceupen t le  c o l d 'O u jo k  q u í le s  
p o u rra it  con d u ire  v e r s  le s  ¡ ja in c s  h on gro ise s . II e s l  re - 
eonn u  q u ’A u tr ic l i ie i is  e t  M ie m a n d s  en ip lo ien t Ies ba iles  
dum -dum . L e  p r in c e  B u rilan  L d d in e  est p roc la m é  m 'b rc t 
d 'A tb a n ie .

La lettre  volée e t  ie eapitaine norvégien.
Ün poniiait oe ooute d’EJgar Poe intituié la J.ettie 

volée. La poliee, chargée de découvrir diez nn |iarti- 
culier une lettre volée, retouiue Ies lubleaus, uu\ re >es 
natela% léve les lames du parquet, sonde les barreaux 
do chaise et s’en va bredouille, sans avoir vu hi lettre. 
simplement épinglée au mur, nullement caciii'u. Le# 
Allemands viennent de se souvenir du coate de Poe, 
lorsqu’ils ont voulu envoyer «VAmérique a Pekín Ieur 
nouveau ministre repréfentaut, M, von Hi.iize. Le# 
Japonais savaient que cet ennemi devait pasw’r Teau ñ 
bord d’uii navire norvégien, qu’ils arrétéreal p t  l'nníl- 
lércnt de fond en comble, sans découvrir l ’oiseau cher­
ché. C’rat plns fard, seulement, qu’ik counurenl les 
raisons de leur échec. Le eapitaine... norvégien qui les 
avait eonduits avec tant de préveaaucea dan# le# coins 
les plus secrets du fanteau était M. von Hiiitze en per­
sonne. Une rencontre.

Un eyelisle anglais, dans une inio —  Fliistoive se 
passe k l'ile de Wight —  heurte de sa bécaiie la voi­
ture de deus charmautes personnes. se blesse légére­
ment et se voit offrir d’étre reeonduit, daus la vuiture, 
jusqu’á la prochaine ville. En route, la conversation 
s'anime. II est heureux de briller en galants proiios et 
s’encourage .jusqu’k offrir une tasse de thé, acceptée 
aussitót. Le thé bu, il demande s’il peut revuir les 
■belles dames et veut iiayer. Hélas! dans ea chute, il a 
perdu son porte-monnaie. Maie les voyageuse# le ( i r c iu  
d’embarras. réglent la petite somme.'Et il les regarda 
s'éloig.ier, confus et .joyeui de l’aimable aventure.

Soudain, le garlón qui a servi s’approche et. avec 
une evidente considération, prononce :

—  Vous étes vraiment bieu, Tommy. avee la prin- 
cesse Henry de Battenberg et la priueesse Mary f

Le irnuvre soldat erut treoasser d’émotion. II se sou- 
viendra du thé qu’il offrrt —  et ne paya i>as - li deux 
prmeesses royaira. Les gazes du tutu.Un petit «  raí i> de TOpéra, quoique pas riche, se 
demandait de queile fagon elle pourrait servir la pa­
trie, en servant les poilus. De Targentf Non. Mais des 
objets f Peut-étre. Én chcrehaiit daus ses tiroirs, elle 
apergut... ses tutus de gase légére qui dorinnient ík 
depuis qnatorze mois. Elle lea déploya, si rnageux, si 
fins. daus le rayón de soleil, el elle rit. Elle avait 
trouvé.

Les tutus, en un groa et peu lourd ballot, sont jartis 
au front, oü notre rat posséde mi petit cousiit. Et. 
maintenant, les courtes .jupes de la danseuse, défaites 
et recousnes, servent de monstiqnaires —  U y a de vi- 
laines roouebes la-bas —  pendant la journée, et voire 
la anit, k qnelques braves de l’Argonne.

Bijoux de guerre.
Tré cigogiie alsacienne, le sac du soldat, le 7Ó soul 

moiités en broenes d'or. Iré chaprau du bersoglieie. Ies 
kepis angiais et frangais. le dirigeable forment des 
pendenlifs en oienes fines. La figure du général Joffr\ 
celles du tsar, du roi Albert servent de chatón á des 
bagues d’argent massif. Enfin. le «  garde-maiiger da 
75 »  est transformé en boncle de eeinture. T.cs Paii- 
sienues porteut de plus eu plus ees «  bijcnis de 
^erre  », Celles qui cousent a l’ouvroir sortent lolon- 
tiers de Ieur nécessaire le dé en forme d’obus, patrioti­
que, certes, mai-s iiiconimode au demier chef, car il ne 
préserve guére des piqúros d'aigiiiile!

Debout, les m orfs!
Nous reeevüiis lu letlre suivante :

M ons ieu r le  ilirec tcu r.
L e  11 Ju ille t d e rn ie r, J’a l ad ressé lu  gouvern i'm i>n i la  

dem aiidu  su ivan te  : • L es  d rap eau x  de n os  ré g ln ien ls  p o r-  
lein dans ie u r*  p lis . a vec  la  d ev ise  H o n n e u r  e t  P a in e ,  le  
n om  des q u a lre  p n u e lp a les  b a ta ille s  v lc to r ieu scs  llgu ran l 
su x  annales d? cea régrím enis. X e  se ra lt-11 pas op iK jrtun  
qu e  le  d rapeau  du ...”  ré x lm c n l p o rté t, b ro d é e  su r ®a solo 
c e tte  ph rase á la m tts  in im o n e lle  : «  D ebout, lea m u ris : »  
la  p lu s  te rr ib le  e t  la p lu s  b e l le  q u e  l ’ am ou r du  paj-s in s ­
p ir a  Jam ais? >

Dans aa séance du l é  sep tem bre 1915, la  quatriem >' eom - 
m lss ton  du  Sénat, e b a r ré e  d’ e x a m in e r  m a  dem ande, r » i i c lu i  
au r e n io i  au m in is té re  de la  C u crre .

Dans l ’espérancB  qu e  m on  id ée , p a tron n ée  p a r  la  p resse  
p a r is ien n e , sera  ta vo rab lem cn t accuelH íe, Je m ’ adresso  4 
vous.

E t  J 'á i  l'hOQneur, e tc .
A .-E .  XOIlTIER.

Ce serait, certes, inaover, mais la beauté du mot 
mériíerait bien que Tinnovaüon ffit conseatie.

Habitude prise.
Mossif-ur . —  Ta fenano. de chambre est trop £a- 

miliére. Tu devrais la remettre k sa place.
M.4DAME. —  Ce serait le bon moyen de lui faire 

quitter sa plaee.
L e V e i u .eub .

Ayuntamiento de Madrid
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Ne nous laíssons pas 
B E R N E R

par les Bulgares
en

Puisque Ies Bulgares ont fait leur clioii, qüiis 
cii poríent ia peine; il n’est plus possible de con- 
serveiT á leur ógard une attilude de bienveülance. 
ni méme d’attente; ils se comportent comme des 
ennemis de la Serbie ef de la Quadruple-Entente: 
ne nous laíssons pas prendre á d’apparentes hesi- 
talions; d’aprés le passé récent de leur diplomatie, 
d’aprés les conseüe qui Tinspirent, ce ne sont que 
manceuvres dilaloires. II vient un moment, dans 
Ies relationa internationaies, oü la franchise esl 
la supréme habileté; le tsar Ferdinand n’a pas su 
s’en apercevoir; tant pis pour sa dynastie, s’il Ten- 
tratne avec lui dans une ruíneuse aventure.

Tant que le gouvprnement bulgare actuel dc- 
meurera au pouvoir, toutes les assurances venues 
de Sofía devront étre tenues pour suspectes par les 
puissances alliées; d’aulre parf, il serait puéril 
d’eecomplep une révohitinn. Le devoir de TEntente 
est done tout tracé : ne plus parler, mais agir. Elle 
cn a les moyens; nous avons méme des raisons de 
penser qu'elle a commencé á íes mettre en ceuvre: 
sans nu il soil utile, pour le moment, de préciser 
davantage, los Bulgares no sauraient s’imaginpr 
Qüi'ls sont les maitres de la situation dans les Bal­
kans; TAustro-Allemagno n'a pas réussi á gagner 
d’autres puissances balkaniques; cellos-ci ont 
compris le jeu de dupe que serait de leur part uno 
adhésion, méme par simple neutralité sympaíhi- 
quo, á une agression bulgare, contre la Serbie.

La politique dn tsar Ferdinand visait á Thégé- 
monie dans TEurope du Levant, appuyée sur une 
armée redoutable et sur Tintimidation de ses voi- 
sros. Certes, nous sommes loin de faire íi de Tar­
mée bulgare: nous nous dcmandons cependant si 
elle aurait aujourd'hui les mémes qualités de mor- 
dant que pendant la premiére guerre balkanique, 
alors qüelle luttait contre los Tures, pour une 
caitóe VT aiment iiatíonal<>. Lé général Savoi* qui 
est á la téte des troupes mobilisées, n'a pu empé- 
cher les déífaibes de Í913, justement infligées aux 
soldats de Ferdinand par ses alliés de la vciJle, 
qu’il avait trahis; te! des meilleurs généraux bul­
gares sert brillamment en Russie, tel autre a donné 
sa démission, plutót que de s’engager oontre ce 
qu’il estime, en homme prévoyant, Tintérét vital 
íe son paye. . ,

L a  campaíhie d'inlimidation n a fait peur a per­
sonne ; les Grecs eontinuent leur mobilisation, le 
roi Constantin s’assoeie á M. Venizelos, mteiqiréte 
aussi prudent que résolu des vceux de Thollénisme; 
les Serbes ont reconstitué leurs troupes et leurs 
approvisionnements. combattu les épidémies qui 
désolaient leurs villages; les régiments roumains, 
préts á la riposte, sont rassembíés le long des fron­
tiéres. Ainsh le tsar Fendinand, qui n’est d’ailleurs 
pas un Bísmarck, seraM. fort embarrassé, parmi 
des voisins méfiants et armés, pour jouer une par­
tió comme celle de la Prusse en 1866; la méche esl 
éventée: 11 reste la ressource de proelamer qüon 
n’eut jamais des intentions incendiaires.

Quo ces explications. que ces repenlire mémes 
o’ébranlent pas la résolution des AUiós; la mau­
vaise volonté bulgare á Tégard de la Serbie viont 
de s’affirmer par la fermeture de la frontiére: tout 
lo Service des chemins de fer en Bulgarie est ac- 
caparé par les transports militairee; M. R.adoslavof 
proteste qüM s’en tient á une « neutralité armée « ;  
rien ne ressemble plus & Thostilité offlcielle. N’ou- 
blions pas Tétat de menace de guerre (kriegsge- 
f a h r z u s t a n d )  par lequel Guillaume II tenta de 
masquer. pendant quelques jours, les progrés de 
sa mobilisation. Jamais avec plus d’accent qü á  la 
veiüe de la guerre, soigneusement préméditóe, le 
kafser ne céléibrait son cuite pour la paix; autour 
de Ferdinand de Bulgarie, on tient présentement 
un méme langage. Les Alliés ont, heureusement, 
quelques mois d’expéi'ienoe de plus que Tan dor-
mer. Louis Bacqué.
LA  M OBILISATION GRECQUE

L o n d r e s .  —  On télégraphie d’Athénes au Ti­
mes :

« La flotte de guerre ne sera pas mobilisée 
maintenant.

» Les navires marchands sont réquisitionnés 
pour le transport dos troupes; ceux qui se trou­
vent dans lea porta de la Méditerranée occidentale 
ont ordre de rallier le Pirée d’urgence. »

Un emprunt de 20 millions de drachmes
L ausannb. —  Suivant une dépéche de Tageuce 

Wolff. le gouvernemenl grec a conclu avec la Ban­
que Nationale un emprunt de 20 millions de 
araohmos.

De la méme source, on annonce que les jour­
naux grecs déclarent que le traité d allianee gré- 
co-serbe est «  indéchirable ».

Sur le !roi\t franeais
COMMUNIQUÉS DU GRAND QUARTIER GÉNÉRAL FRANQAIS

QUINZE HEURES. — En Artois. nous 
avons maintenu nos positions á  Test de Sou­chez. Notre progression, signalée d’abord 
comme ayant atteint le téfégrapbe détruit de 
Thélus, n’a pas dépassé les vergers de_ la Fo­lie e t  la route d 'Arras á Lille. Elle a été entié* 
rement maintenue.Sur le front au sud de la Somme, lutte de 
bombes et de torpillés vers Andéchy.

Notre artillerie a vigoureusement contre­
battu les batteries ennemies qui canonnalent 
nos positions de Quenneviéres.En Champagne, les combats se sont pour- 
suivis avec ténacité sur íout le iront. Nous 
avons oceupé en plusieurs points. notamment

Le nombre des prisonniers faits dans cette région dépasse aetuellement quinze cents.En Champagne, la lutte se poursult sans 
reláche. Nos troupes se trouvent maintenant 
sur un fron t étendu devant la seconde posi­
tion de défense allemande ¡alonnée par la 
cote 185 a l'ouest de la ferme Navarrin, la butte de Souain, Tarbre de la cote 193, le vil- tage et la butte  de Tahure.LE NOMBRE DES CANONS ENLEVES A L’ENNEMI N’A PU ETRE ENCORE COM- PLETEMENT FIXE ; IL DEPASSE 70 PIE- CES DE CAMPAüNE ET PIECES LOUR- DES, DONT 23 PIECES PRISES PAR L’AR- MEE BRITANNIQUE.

au trou Bricot, au nord de la  ferme des Wac* ques, quelques positions d é ji dépassées oii des 
éiéments ennemis avaient pu se maintenir.CE N’EST PAS DEUX CENTS, MAIS TROIS CENTS OFFICIERS QUE NOUS AVONS FAITS PRISONNIERS EN CHAM- PAQNE.

Entre Meuse et Moselle et en Lorraine, 
canonnade Intense de part et d’autre.

Une violente tempéte dans les Vosges a 
suspendu momentanément toutes opérations.

V INGT-TRO IS HEURES. —  Au nord d’Ar- ras, la situation ne s’est pas modifíée : Ten­
nemi n’a réagi que faiblemení contre les po- 
posltlons nouvelles occupées par nos troupes.

Les Allemaads ont prononcé aujourd’hui, en Argonne, une offensive qul a été complé­
tement enrayée, A quatre reprises, ¡ls ont 
tenté un assaut d’infanterie sur nos positions 
de la Filie Morte, aprés les avoir violemment 
bombardées avec des projectiles de tous cali­
bres et des obus suffocants. L ’ennemi n’a pu 
atteindre qu’en quelques points notre tran­
chée de toute premiére ligne. I I  a été arrété 
la par le feu de nos tranchées de soutlen et a 
été repoussé partout ailleurs avec de trés 
lourdes pertes.

Rien ^im portant á signaler sur le reste du 
front.

II..C t r o u  B r ic o t ,  íion it p a r le  l e  c o m m u n iq u é . e s t  u n  
p o in t  s itu é  á  1.600 rn é tre s  a u  n o r d  d e  P e r t h e s . ]

UN BRILLANT SUCCÉS DE L’ARMEE BRITANNIQUE

N os  alliés capturent 9 canons et 2 .600  prisonniers

Londres, 27 septembre. — Communiqué du 
maréchal French. — Une lutte sévére s’est 
llvréé aujourd'hui sur le terrain gagné par 
nous hier, Tennemi faisant des contre-atta­
ques déterminees, á  Test et au nord-est de Loos. Le résultat de cette lutte est que, ex­
cepté juste au nord de Loos, nous conservons tout le te rra in  conquis par nous hier, y com­pris Loos méme tou t entier.

Ce solr, nous avens repris les carriéres au nord-ouest de Hulluch, qul, hier, avaient été 
gagnées e í perdues.

Dans cet engagement, nous avons attiré des 
réserves ennemies, permettant alnsl aux 
troupes írangaises a notre droite de faire de 
nouveaux progrés.

Le total des prisonniers rassemblés aprés 
le combat d’hier est maintenant de 2,600. 
Nous avons pris aussi 9 canons et ane quan­
tité  eonsidérable de mitrailleuses.

Aujourd’hui, nos avions ont bombardé et 
fa it dérailler un traln  prés de Loffre, á Test de Doiiai, et un autre au Rosult, prés de Saint- Amaiid.La gare de Valenciennes a été atissl bom- 
bardée.

íl

Ayuntamiento de Madrid
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La situation inilitaire
U O F F ^ S I V E

Elle était cn Tair depuis un mois! Ou I'al- 
tendait, on la  sentait! Quel que soil le secret 
justement gardé, il revient touioups quelques 
bruits du front! Tous ces bombardements in-
tensifs qui remplissaient les communiqués si- 
eniflaient bien quelque chose. Enfin nos poi­
lus tmpalients sont parlis ü Tassaut. Et cela 
commence b ien !

Les communiqués inéuageiit Ieurs effets et... 
nos nerfs! Ceux de dimanche nou.s ont pré- 
veiiiis qü en  Artois et en Cham pagne Tattaque 
était declanchée et avait fourni comme pre­
miers résultats, d’abord 12.000, puis 16.000,

Euis un total de 20.000 prisonniers... valides, 
c chiffre donné par te.s Angla is est-il compris 

lá-dedans? Peu  importe! ü n  ramasse aussi 
)as mal de canons ct des quantités de m ifrail- 
euses.

Pour ces derniéres, nous ne sommes pas 
éfonnes, car nous savons. depuis longlemps 
que Ies .\llemands en iisent largement et 
qu ’elles constituent la  meilieure défense de 
leurs tranchées. L ’outil remplace les hommes 

ui dófaillcnt numériquement et moralemenf. 
lanon lourd et mitrailleu.se sont, cn effet, 

d’excellents engins de défensive, á condition 
qu’ils aient liberté de cracher marmites et m i- 
traille. Seulement, quand Tinfanterie a pu 
franchir la  zone de mort et tombe sur eux, ils 
deiviennent de la  ferraille et des trophées!

Pour le moment, Toffensive se déploie sur lc 
front anglo-írancais, d ’Ypres á Arras, et sur 
les lignes de Champagne, entre .\uberive et 
V ille-sur-Tourbe ; ce sont des champs de ba -

región
de Notre-Dam e-de-Loretle. Nous revoyons des 
noms populaires : Ferm e-de-Oham pagne, Sou­
chez, le Labyrinthe, etc.

Le communiqué de i5  heures dc lundi sí­
gnale que toutes. les positions acquises sont 
mainíenues, et qiie ce n ’est pas 200, mai.s 300 
offlciers qui ont été pris en Champagne. Rntée 
M euse et Moselle, et en Lorraine, canonnade 
conlinue de part et d’autre : on sait ce qne ceda 
veut dire.

Que se passe-t-il ailleurs? Car on doit sup­
poser que Toffensive ne ae borne pa.s aux  deux 
secteurs indiques. Et tout permet, au contraire, 
de eroire que Toffensive ne tai'dera pas íi éíre 
(énérale. Si mes lecteurs veulent bien relire 
es sentences de Vauban , que ie  Ieur al com- 

muniquées hier, ils comprendront cc que je  
veux aire et ce qni va  se passer.

Tniia les espoirs nous sont permis. Ces deux 
premiéres attaques montrent que nons avons 
ie dessus sur Tennemi, et que ses taniéres 
n ’arréterrt pas Télan incompai'able des troupes 
alliées. On. peut vo ir sur la  carte, sans etre 
grand éléve. lea objectifs «  atteindre progres- 
sivemenf. Maia la  graude affaire, c’est d’abord 
la  délivrance de no.s provinces et fe refoule- 
mcnt de Tinvasion. Apres on verra! On verra  
comment les .Allemands, soldats et civils, sup- 
porfernnt le coup!

D ’iuifre part, lea nonvelles de Russie sont 
meilleures. « Y a  bon! »  eomme disent nos 
soldáis noirs. Et Ferdinand s’est levé trop tard! 
Qu’on le recouche!

Général X...

DESOBUS,TOU JOURS PLUS D’OBUS 
et la  victoire est assurée 
disent les ouvriei^ anglais

L o n d r e s .  —  L e  b u re a u  d e  la  p res s e  com iu u n i-  
qu e , au  s u je t  d e  la  v is K e  fa i t e  pair la  d é lé ga t io n  
o u v r ié r e  de K 'c w c a s tic  au r le  f r o o t  an g la is , une 
n o te  d on t v o ic i  uu e x t r a it  :

G c m u jic  n o u s  a v o u s  p a r c o u r u  ¡ e s  t r a n c l i é e s  e n  t o u s  
B e i is ,  n o u s  n n u s  s n n in ie s  p a r f a i t e m e n t  r e n d u  o o m p t e  
q u e  c e  d o u t  n o s  f r é r e s  q u i  s e  b a l t e u t  o n t  b e s o in .  c e  
s o n t  de.s n b iw ,  o i i c o r e  ¡d u s  d 'o b u s .  L e s  o f f l c i e r s  n o u s  
O D t p a í t i c i i l t ó r e i i i e u t  d e m a n d é  a v e o  iu s t a n c e  » t e  m e t t r e  
l l n  A  n o s  d i s p u t e s  c t  J o  t r a v a i l l e r  c o u r a g e a s e m e n t  4  
r e m p l i r  n iO n  a n t r e  r ó l e  d a n s  l e  p a y s ,  a l o r s  q u e  n o s  
a n c i e n s  r o m p a g iv o n s  d e  t r a v a i l  j o u e n t  l e  l e u r  4  p r é s e n t  
B u r  l e  f r o n t .

T ü U a  l e s  o f f i c i e r s  u o u s  o u t  r é p é t é  q u e .  J ' l i o i u m e  .t 
l i o u m H '. '- l e  s o l d a t  a u g la l s  e s t  s u p é r i e u r  a u  e o l d a t  a l i e -  
m a n á  ; ¡1 u c  l u i  m a n q u e  q u ’ u n e  c h o s e  p o u r  a v a n c e r  : 
o e  s o n t  l e s  m u n i l io n s .

D e s  o o n v e r s a l i o u s  q u e  n o u s  a v o n s  e u e s  o t  d e s  o b e e r -  
v a t í o u s  g u e  n o u s  a v o n s  f a i t e s ,  n o u s  a v o n s  r e m p o r t é  
i ’ im p r e s s i o n  q u e  I e s  r e l a t i o n s  l e s  p lu s  a m lo a l e s  e x É l e n t  
e n t r e  l e s  o f f l c i e r s  e t  l e s  s o ld a t s .  D a n s  t o u s  I e s  r a n g s ,  
o n  a  u n e  c o n f i a n c e  e n t i é r e  d a n s  d a  v i c t o i r e  f l n a l e .  T o u í  
C e  q u Q  n o s  f r é r e s  q u i  e e  b . i l t e n t  d o m a n d e n í ,  o 'e s t  q u e .  
p u i s q u ' i l s  .s o o t  l o y a u x  v i s - 4 - v i s  d e  n o u s ,  n o u s  s o y o n s  
d e  m é n t e  l o y a u x  e n v e r s  e u x ,  e t  q u e  n o u s  t r a v a i l l i o n s  
a f ln  q u e  r i e n  n 'a r r é l e  l e u r  e f f o r t  •  q u e  t o u t e  n o t r e  a r d e u r  
s o i t  e o n s a c r é e  4  l a  f o u r n i t u r e  d e s  m u n i l i o n s

NOTRE VICTOIRE COMMENTEE PAR LA PRESSE ANGLAISE

“ ÜN s ü c c é s T a g n if iq ü e  ’
disent nos alliés 

en parlant de la journée du 25
L o n d r m .  —  Le Dailij Telegraph consacre un Ar­

licle de foad á la nouvelle avance des AUiés.
« Le nombre des prisonniers faita par les Fran­

gais, dit-il, apparait extraordinaire; fl constítue- 
rait un fait d’armes dee plu-s rcmarquablea máme 
sur le front russe. Mais, avoo les conditions qui 
prévalent sur le frout frangais, un tel succés se­
rait íncroyaWe, s’il n’avait pas été annoneé offl- 
oieJleinent.

»  Mai.i la rérifable importance dc ce suoeés ma­
gnifique, c’esl Tespoir et la confiance qüU  engen­
dre, que l’heure attendue par les Alliés depuis tant 
de mois a  aonn>i et que la grande attaque 8 ouvre. n

«  La grande offensive débnte sons de bons 
anspices. »

LoNuuE.'. —  Itans son éditorial, le Times écrit :
S a m e d i ,  ¡ a  l ^ i i c  a k e m a n d e ,  e n  F r a n c e ,  a  ó t é  p e r c é a  

e n  d e u x  e n d r o i t s ,  s u r  u n e  é t e n d u e  s a n . ' i p r é c é d e n t  d e ­
p u i s  q u e  l a  g u e r r e  d e  t r a n c h é e s  a  c o m m e n c é  s u r  l e  
t h é a t r e  o c c id e n t a l .

L a  g r e n d e  o f f e n s i v e  a  a in s i  d tH ju té  s o u s  d e  b o n s  a i i s -  
p ic e s ,  e t ,  s i  I ’ítfJ  r é u i i s i t  4  d é v e l o p p e r  v i g o u r e u s e m o n t  
l e s  .s u c c é s  o W e n i r a ,  i l  s e  p e u t  q n e  n o u s  s o y o n s  4  la  
v e l H e  d e  c h . w g e m r n t s  p r o f o n d s  d a n s  l a  s i t u a U o n  m i l i -  
t a i r e .  E n  l o u t  c a s ,  o n  p e u t  d i r e  q u e  j a m a i s  a v a n c e  
t r i o i n p b a n t e  n ’ a  é l é  p lu s  o p p o r t u n e .

L a  n n u v e l l e  s e r a  a c e u e i l l í e  a v e c  j o i e  p a r  l a  R u s s ie ,  
e t  e l l e  c n r o i i r a g e r a  l a  b r a v o  a r n v é e  r u s s e  d a n a  e a  r é e l s -  
t a n e e  a u x  e n v a h is . s e i i r s .  E l l e  s l í m u l e r a  l e s  a r m é e s  
f r a n o o - a n g i a i s e s  e l  l e s  f o r l i f i e r a  d a n s  l a  c o n v i c t i o n  q u e  
l e s  A l l e m a n d s  p e u v e n t  é t r e  r e o o n d u l t s  d o  T a u t r e  c é t é  
d u  R í i i n  ; e41e a p g o r l e r a  u n  D o u v e l  e s p o i r  d e  s e c o u r s  
4  l a  B e l g i q u e  s o u f f r a n i i? ,  ip a r c e  < iu 'e ! l c  c o n t i e n t  'la  p r o ­
m e s s e  q ü e  I e s  j n o l s  d ’ im r a o b i l iU í  s o n t  f ln is .

E n f ln ,  e l l e  a t g u f l t ó o n e r a  4 'a i d e u r  d e s  n a t i o n s  b a d lv a -  
■aliTues q u i  s o n t  a v e c  n o u e  ;  e i l e  s u g g é r e r a  d e  n o u v e l l e s  
r é f l e x i o n s  .4 c e l l o s  q u l  h é s H e n t  e n o o r e ,  e t ,  p a r - d e s s u s  
'a n t ,  e l l e  é b r a n l e r a  T ln s o le n t e  p r é t e n t i o n  d e  T e n n e m i ,

u i  d é c l a r a i t  I n e x p u g n a b l e  s a  1 1 ^ 6  s u r  l e  f t v m t  o u e s t .
t o n t ,  e l l e  é b r a n l e r a  T ln s o le n t e  p r é t e n t i o n  d e  T e n n e m i ,  
q u i  d é c l a r a i t  I n e x p u g n a b l e  s a  1 1 ^ 6  s u r  l e  f t v m t  o u e s t .  
S a m e d i ,  T .\ l l e m a n d  a  a p p r l s  q ü i l  e n  e s t  t o u t  a u t r e ­
m e n t .

«  Encoré et toujours des bommes »
I/ONDRBs. —  Le Morning Post, dans un article 

de fond nonsaeré aux événements du front ooci- 
denta!, eslime qü ils sont des plua satisfaísanfs et 
des pfus enconrageants.

I i
n e

f a r e r

t r e  p r é t e ' 4  f a i r e  d e  g r a n d s  s a c r i f i c e s  p o u r  g O C T é r  d e  
g r a n d e s  v i e U i r e s .  D o n e ,  t o u t  e n  n o u a  r é j o u i s s a j i t  d e s  
b o n n e s  n o u v e l l e s  p u b l i é e s  a u jc n i r d ’ h u i ,  r a p p e l o n s - n o u s  
q n e  l a  f l n  n 'e s t  p a s  e n c o r e  e n  v u e ,  e t  n e  o o m r o e t t o i i s

Ea s  T e r r e u r  d e  o é p r é c i e r  n o t r e  e n n e m i  o u  d 'e x a g é r e r  
i  v a l e u r  J e  u o t r e  s u c c é s .

«  En avant 1 »
La Wt’ífjm 'nífrr Gazette dit que Ies succés des 

Frangais et des .Anglais sont calculés de fagon 4 
ranimer le coeur et courage des Alliés, aa mo­
ment le plus critique de la guerre. II est hors de 
doute que les opérations de ees derniers jours 
sont les plus imporUntes et que Ies résultats at­
teints sout les plus substantiels depuis la bataille 
dc la Marne. «  Nos cceur.s, ajouté a Westminster 
Gazette, s’ouvrent pour nos soldats Frangais et 
Anglais qui. aprés de longs mois d’attenté, entén- 
dent enílu le mot joyeux d e  : «  En avant ! >>

Le Statuintd dit :
S o y o i B  r a lm c a  ; u o u s  s o a in i e s  e n c o r e  l o i n  d e  B e r l ín .  

I I  e s t  v r a i  q u e  s i  n o u s  p o u v o n s  f a i r e  q u e l q u e  c h o s e  d e  
p lu s  q u e  d 'o c c u p e r  T e n n e m i  d a n s  l a  o o n l r e e  t r é s  d i f f l -  
c D c  « o r a p r i s e  e n t r e  Y p r e a  e t  L a  B a s s é e ,  é t  s i  l e s  F r a o -  
g a i s  d é v e l o p p e n t  S e i f f  o f f e n s i v e  v r a i m e i r t  é o r a s a n t e  e n  
c á i a n ip a g n c ,  l e s  p o s i l i o o s  a i l c m a n d e s  s e r o n t  g r a v é m e n t  
e n  d a n g e r .  L e  s p l e n d i d e  í a i t  d 'a r m e s  f r a n g a i s  e n  C h a m ­
p a g n e  c t  e n  . \ r t o is  a  é t é  r e n d u  p o s s ib l e  p a r  n o t r e  c o o p é -  
p a t io n  e n  F l a n d r e s .  R  n e  p e n t  a v o i r  q u 'u n e  g r a n d e  i n -  
f lu e n c e  s u r  l e s  n e u t r e s  q u i  a t t e n d e n t :  l e  b o n  i n o m e n t  
p o u r  a c c o u r i r  a u  s e o o u r s  d u  v a in q u e u r .

L'opinion du colonel Repington
Le colouel Repington éerit dans le Times :
I I  y  a  e n o o r e  9 4  d iv i s i o n s  a i l e u t a n d e e  s u r  l e  í r o n t  

o c c id e n t a l ,  s o i t  e n v i r o n  1 .8 0 0 ,0 0 0  h o m m e s .  N o u s  d e v o n s  
f t d m c t t r e  l a  p o s s i b i l i t é  d ’ u n  n o u v e a u  t r a n s f e r í  d c  t r o u ­
p e s  a l l e n i a n d c s  d e  T e s k  4  T o u e s t ;  o n a ia , é t a n t  d o n n é  
q u e  T e n n e m i  a  u n  f r o n t  d e  7 0 0  m i l l e s  4  d é f e n d r e ,  e t  
q u e  le u  a r m é e s  r u s s e s  . « o n t  e n  m e s u r e  d e  c o m b a t i r é  
e f Q c a c w n e n l ,  l e s  c h a n c e s  q u ’o n t  I e s  . M l e m a a d s  d c  p r e n ­
d r e  T o f f e n s i v e  s u r  l e  í r o n t  o c c i d e n t a l  n e  s o n t  p a s  t r é s  
b r i l l a n t e s .

N o u s  p o u v o n s  e n v i s a g e r  l ’ a v e n i r  s u r  i e  f r o n t  o c c i ­
d e n t a l  d a n s  u n  e a g i r i t  o e  c a lm e  c t  d e  c o n f l a n c e  d a n s  
n o s  c i i e f s  e t  d a n s  n o s  s o ld .a f? .

LE LAIT PUR
Pour étre Bflr d’avoir du Iait absolumenl 

pur, employez Tune des deux marques 
suivantes: "La Laitiére’’ ou “Nestlé", Iail 
concentré en boltes de fer blanc hermé» 
tiquement closes, fabriqué par les Usines 
Nestlé, de Vevey (Suisse).

En vente cbez: Pbannaciens, Epiciers^ 
Herboristes.—  Vente en gros: Maisonilenn 
Nestlé, 16, Rue du Parc-Royal, h París,

TOFFENSIVE RUSSE S’AFFiRME
d a n s  l a  r é g i o n  d e  l a  V i l l a  

e t  s u r  l e  S t r o u m e n

PÉTRoCRAD. —  Communiqué du grand état- 
major ;

La sííuafíoíi est w« peu plus ealme sur le front 
des positUms do Dvinsk.

Au dire des prisonniers. nous aoons, dan-i les 
récents combatí e< dans les attaques que nous 
avons repoussées, infligé aux AUemands de gran­
des pertes.

Apris le combat d’hier, pour la possessíon du 
village de Drisvialy, sur le lac du méme nom, 
íe» -líletiwiwíí oní été chassés de ee viUage.

Dans la région de la Vilia, en amont de Vilnika, 
les combats acharnés se poursuivent: nous nvoní 
pris le village de Nesíerka.

Les AUemands ont prononcé uhc série d’atta- 
qucs dans la r ^ o n  de Vileika, les poussant á 
maíHles reprises Jusqu’au corps á corps á la 
batanneíle; foufei ces attaques ont étó repous­
sées,

Dans la région au nord-ouest de Vileika, no.9 
troupes se sont emparées, ¿i la baionnette, tlu vil­
lage o^anisé d'Ostrof et elles ont repris le village 
de Ghiry.

íiup le front de Smorgon ef au sud, les combats 
eontinuent.

Dan.s la région de Lazdouny, plus k Test de la 
bourgade d’Yvie, l’ennemi a développé tm fen 
violent d’artiUerie lourde. Nos troupes ont évacué 
ee viüage.

Nous avons, par une attaque ft la baionnette, 
forcé ía résistance acharnée des .AUernands prés 
du village de Podgourie, k Test de N'ovt^roudok, 
eí uous avons fait prisonniers 4 officiers et 
9 2  soldats.

Un ro-mbat eJiíréwienieHf vif s’est livré pe>idant 
toute la jountée d’hier daas la rteion de la fermo 
Marissine, également k Test de Novogroudok, et 
dont les tranchées ont passé de mains en mains.

PiiH au sud de la ferme Marisaine, l'ennemi o 
été dél/)gé par des attaques réitérées des tran­
chées préfi du village de Vieux-Kolíehltzy; nous 
IJ avons fait prisonniers environ 600 AUemands 
et TKUS at'ojis pris des initraUletises, deux trains 
d’éqnipage et des caissons de munitions.

Fitis au sud encore, aprés un combat sanglant 
á la baionnette, twus avons enlevé aussi te village 
de Podlífugíe.

Sur le Stroumen, nous avons rejeté les AUe­
mands au delá de la riviére. L’ennemi a aban­
donné de nombreux blessés el des munitions; il 
a brúlé un pont prés de Statitchefí, au sud de 
Pinat.

On ne sígnale pa» d’accidenís notables sur le 
front au sud du Pripet et en Galieift.

Dans les eombats de la derniére période que 
nous avons livrés aux Allemands, et oü nos trou­
pes ont prouvé leur vaUlance militaire, les atta­
ques á M baionnette ont été constantes.

Dautre part, il est trés signifieatíf que, dans 
les derniers communiqués du quartier général 
allemand, les ehiffres des prisonniers qu’ils nous 
ont faits sont trés modestes et les sueeés de nos 
troupes, s’ils ne sont pas eaehés, sont trop cons- 
ciencieusement et trop considérablement réduits.

N o te .  —  Dans la région de Polovtze, k Touest 
de Tchortoff, 20 de nos cauaiíers ont charlé des 
Autrichiens qui travaillaient á V organisation 
d'une position; ils ont sabré 16 hommes et un 
offieier, et fait prisonniers les autres. soit un 
officier et 47 soldats, n’iiyant eux-mctnes gue 
deux cavaliers légérement blessés.

Ailleurs, une de nos pcíites patrouiUes a atta­
qué un poste barriére autrichien de 20 hommes: 
ette a fait 9  pHsO’nniers et a sabré les autres.

La stratégie allemande sur le front oriental
L o n e j r f : ' .  —  0)1 mande de Pétrograd au Times :
« L ’objectif immédiat de Tactuefle eonceiitra- 

tlon allemande prés de Dvinsk ©st de séparer les 
gi'Oupes russes dc Dvinsk et de Molodeteliiio. Le-; 
Allemancfs .semblent préparer un nouveau muu- 
vcment enveloppant et, entre íemt», chérvbenl k 
décKJuvrir te point le plus Yiiiné«i)Ie <lu front 
russe. afln do percer celui-ci. Toutefoi?. ieni-s 
tentatives ont Jusqu'k présent ériioné.

Jl Suivant Ies critiques inilitaii'es, celte nianuai- 
vre ne prouve nullement que Tennemi ait l'iníen- 
tion d'avancer sur Moscou ou sur d'aulriM '‘entres 
de la Russie. lis y voient seulement le désir Je? 
■klleniarids do menacer les communicalion.s d 'ar-, 
riere de Tannée russe, alln d’endiguer le flot d - 
munitions et de vivres qui Iui parvient.

') Los défenseurs de Dvinsk sont bien equipé? 
el disposent d’un grand nombre dc munilions, »

EUXIRCOMBIER
O Ú fC lE Ú »  UOUÍUh (Saumur)
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D E R N I É R K  H B U R E
LES ITALIENS RÉALISENT LES JOURNAUX ALLEMANDS LES RUSSES REMPORTENT

su r  le Carso 
des progrés sensibles

lXo5n; (Commandement supréme;. —  De petiU 
combats ont p u  lien dans la journée du 26 septem­
bre ii Dosso-üasvui sur les penles septentrionales 
du Monte Altissimo (Monte-Baldos, á Malga-Se- 
condo-Posto. dans la soné du Monte Coston, sur les 
pentts du Monte Bomban {Plazo) et dv. Potoce 
{Monte Ñero), Parfotií l'ennemi a été rejeté, lais­
sant entre nos mains quelques prisonn’eri.

Dans le bassin dtl Plezzo, notre artillerie a dis­
persé par des tirs bien dirigés une colonne enne­
mie descendant par la vallée de Skoritnica et eUe 
a ca/MíiHíl svr le liombon des groupes de (ravaíl- 
Iriirs emii'inis en les forgant á s'éparpiller,

Sur le t'arso. á l'extréme aile gauche de la par­
tie que HOéts oeeupons, nos troupes (Tinfanterie se 
sont avancées par surprise et ont réussi á réaliser 
des p. ogrés sensibles dans la direction de Peteano; 
elles se' sont ensuite rapidemrnt retranchées sur 
d'-s positions batiente.

LES OPÉRATIONS DES ALLIÉS 
dans la presqu’ile  de Gallipoli

L o n d r e s .  —  Communiqué du Bureau de la 
Presse. —  Les récenles opérations daña la pres- 
quTle de Gallipoli ont été confinéea des deux 
cótés ñ des attaques aériennes, des duels d’artil- 
Jerie el k rélabhsaeinent de quelques sapes.

Les Tures ont ouvert une fois un feu violent 
d'arlillerie le long de notre front de Suvla et daas 
,1a région occupée par les Australiena et les Neo- 
Zélandaís. Ce feu. qui semblait étre le prélude 
düne attaque généra e, ne fut seulement suivi que 
d'un assaut effectué contre notre centre droit de 
Suvla par dea forces peu importantes. L ’ennemi 
fut aisément dispersé par la fusillade. Les Tures 
ont depuis renouvelé vainement deux fois la 
méme attaque, e l plusieurs fois leurs aéroplanes 
ont attaqué notre base d’aviation, mais les bom­
bes jetées n’ont causé aucun dégát. Par contre, 
oos aéroplanes ont détruit un h ^ g a r  et infligé 
des dégáts aux bátiments de la rade de Bourgas.

Durant la nuit du 24 courant, les Tures ont 
láché des molosses contre uno patrouille frañ - 
gaise : tous les chiens ont été tués.

Les Autrichiens cherchent en vain  
h franchir ia Drina

Nmu, —  Communiqué du Bureau de la Presse. 
■—  Dans la nuil du 23 au 24 septembr.-, sur le 
front de la Drina, l’ennemi a ouvert un feu violent 
d’infanterie et de mitrailleuses oontre des détache­
ments vers la douane do Batcha et, sous la pro­
tection de ce feu, il a tenté de franchir la riviére 
á i’aide de deus grandes barqucs.

Les nótres onl enrayé eetle tentative.
L ’ennemi a essayé également do franchir ía Drina 
au nord de son confluent avet la Save ; cette tea- 
talive, faite par doux détachements enn«nis, sous 
la protection dü n  feu nourri d’infanterie e l d’ar­
tillerie, a élé entravée.

L e s  a v i a t e u r s  b e l g e s  b o m b a r d e n t  
l e s  c a n t o n n e m e n t s  e n n e m i s

OOMMUNIQCE BELGE. —  Pendant ta nuit du 
26 au 27, léger bombardement da nos postes 
avancis.

Nos aviateurs ont bombardé avec succés, sous 
un feu violent d’aríiiíerie, d'infanterie et de nri- 
irailleuses les eantonneinents ennemis de Clerc- 
ien . Eessen, Keyem ef les baraquements du Traet 
Bosch, provoquant en ce point de violents in­
cendies.

Aujourd'hui, violent bombardement de Rams- 
eappelte; bombardement de quelques-uns de nos 
postes avoTicés d’Oostlcerke eí des tranchées au 
swd de Dixmude.

E s c a r m o u c h e s  d a n s  l e  C a u c a s e
PÉTRoüHAU. —  Communiqué du Caucase du 

24 seplwnbr® :
Dans la direotion d’Olty, les éclaireurs tures 

ont tentó d'approeher du mont Baraket, ií* oní été 
repoussés par noíre feu.

.Qans la direction de Melazghert, on sígnale des 
engqgcmmits entre notre cavalerie et des bandes 
kurdes.

enregistrent 
la victoire anglo-fran^aise

Aaisterdam. —  Les journaux allemands parve- 
nus jusqu’á présent se boruent strictement á re­
produire le communiqué offlciel de Berlin relatif 
á la victoire anglo-frangaise du front ouest.

L a  Gazette de Cologne et la Gazette populaire 
de Cologne émcttenl l’opinion que Tavance prés de 
Lille et de Perthea n’eat pas du toul surprenante 
apréa le formidable bombardement qui a précédé 
Tassaut et qui a nivelé eomplétement L? tranchées 
allemandes.

La Gazette Populaire dit á ses lecteurs : “ En  
tout cas, Timportance du succés n’est pas en rap­
port avec les perles », ot elle exprime sa satisfac­
tion de ce que les ennemis ne soient pas parvenus 
á rompre Ilm lignes allemandes, ajoutant que les 
opérations ultérieiir"® peuvenf étre envisagées 
avec calme.

Le quartier  général allemand transporté  
á Luxembourg

LoxDRE-®. —  I.es journau.x reproduisent une dé­
péche d’-Amsteidam .selon laquelle des télégrammes 
arrivant de Berlin annoncent que la presse recom- 
mande b la poinilation de ne pas eiagérer Tim- 
portance de Técliec allemand temporairc.

On annonce également de Berlín que le kaiser 
a Tintention de Iransporter son quartier général 
á Luxereibourg au commencement d’oclobre. Des 
iflstructions ont déjá été envoyées á oet effet.

L E  R A P P E L  D U  D" D U M B A
W.AsKi.MrroM. —  L'ambassadeur des Etats-üuis 

á Vienne a informé le gouvernement austro-hon­
grois que les Etats-Unis ne s’estimernnt pas sa- 
tisfaits de ce que le rappel de M. Dumba soit 
consideré par le cabinet de Vienne comme un 
oongé. II luí a été répondu qu’une note offlcielle 
serait procliaiiieme;' envoyée á ce sujet au gou- 
remement américain.

H. ASQÜITH CaÉE UN COMITÉ SPÉCIAL 
pour la conduite de la guerre

L o n d r e s .  —  Suivant le correspondant parleoien- 
taire du Daily Chronicle, M. Aequitb vienl de nom- 
mer un iJoraité spécial, qui sera particuliérement 
responsable pour fe  surveillance de la conduite de 
la guerre.

Ce nouveau Comité sera une sorte d’exécutif du 
cabinet. II eomprendra M. Asquitli, lord Kitchener, 
MM. Lloyd George el Balfour, lord Laitódowne, sir 
Edward Grey. MM. Winston Churchill et Bonar 
Law.

La  constitulion de ce Comité, dit le correspon­
dant du Daily Chronicle, signifle que 1-. guerre va 
étre conduite de notre part avec plus d’énergie que 
jamais.

L’accord fioancier franco-anglo-am éricain
N e w - Y o r k .  — L’accord serait fait entre les 

banquiers américains et les délégués franco-an- 
glais, au sujel d" Temprunt. Les derniers détails 
ont été réglés.

La ooirunissiüu est partie aujourd'hui pour Chi­
cago, oü dw  conférenees importantes vont avoir 
lieu.

Des avions alliés bombardent la cdte belge
A mstbbu-\m . —  Des avioas alliés ont survolé 

hier aprés-midi Bruges et Ostende, jetant des 
bombes qut paraissent avoir causé dcs dégáts con­
sidérables.

L E S  É T Ü D I A N T S  R O U M A I N S  
m anifestent contre l'Allemagne

G e n ú ve . —  Ou communique de Buearesl au bu­
reau de la correspondance vionnols que soixante- 
dix étudiants, sous la conduite de leur président. 
M. Bsnu, se sont rendus devant lea bui'eaux du 
tournal Sera, journ»! germauo{>hile, et devaut les 
écoles allemandes oü.its ont eassé les vifres et ont 
violemment manifesté contre T.tltcmagne. M. 
Banu et quelques étudiants ont été arrétés.

autour de Dwinsk 
de nouveaux succés

PiiTKooíLLD. —  Des combaf.® d'une v uleiicc c.x- 
traordinaife se livrent autour Je I>vinsk: on sí­
gnale entre autres un important sucr."'.® Ji; la c,i- 
Vulerie rn.sse qui a défait une forfp roti'iiii'' 
mie qui s'avanfait prés du iac Trhighiry.

Le.®_ Allemands, appuyés par d" i'a; hlT': i. ct 
supérieurs en nombre, pressaiont T " I fn - . "  iiiii 
se sont alors repliés dans la région de.® lar.-, \rri- 
table labyrmfhe, dont seul® il.® a\aifiit ruimais- 
saiice; ils ont entraíné Tennemi ilans na endroil 
marérageux, el, manccuvrant adroitenieul. l'i.ni 
entouré t.e trois cótés. Lps .Mlrmand® "ni idr ;i 
moitié esterminés; Ies autres , lü idé fail» p ri­
sonniers avee lei.r artillerie; |e< ilusse® unt ¡n-is, 
entre autres, tniis compagnies iTiiifaiiIrrii' de la 
garué intactos.

On annonce que sur Je fruiil niilriihini, les 
Russes auraient atíeint Kovel; les .ViiLi ichieii.» au- 
raient évaeué Brody; iis aurateiU ce®®i; Ies travaux 
de fortiflcalions dans les autre; ville® de Vnllnnie. 
Pendant leur retraíte, les -\iilricliims onl hoyé 
dans le títiy un nombreux muLéri.-l iTartillciie, des 
mitraHleuses, une grande quaiililé de munitions et 
de fourrage. ’Bavas.)

L E  C O M B A T  S U R  L A  D \ v i N A  
a coúté 15,000 bommes aux Allemands

PÉTKuüRVD. —  Üii doane les détail» suivants 
sur le dernier grandcombat du 26 seplembre entre 
la Dwina et le lac Drisviaty meiitiimué deux foia 
dans ¡es communiqués du g^n d  état-major.

Drisviaty e.®t situé au milieu d'ui« vaste délilé 
lacustre presque impraticable oü le® Russes se sont 
fortement organisés, profitant de ¡a lopograpliio 
favorable.

Les Allemanda voulaient daboré enveíopper lo 
défllé; mais lea Russes mnceuvraat daus une ré­
gion qu’ils connaissaieml paríhitement. oiil ixiussi 
k obliger un noyau de forees ennemies á s’ougager 
dans le défllé et á accepter la lutte dans des con­
ditions qui leur était trta défavorablc

En méme temps, üe trés importantt® forces 
ruases se sont glissées par des passages connus 
d'elles entre plusiOTirs lacs coutigus, reaJisanl un 
noavement «febordant dont les Allemand® ue se 
lionl pas apergus.

Le® A lle tn a n d s  o n l c om m en cé  le  com b a t co in m y 
d 'h ab itu d e  p a r  u n  fe u  in fe m a i.  c o u v ra n t des seo - 
teu rs  e n t ie r s  d’ ép a is  ta p ia  de  p lom b .

Le » Russes qui, heureuseawat, no iiiaaiquaiciit 
pas de munitions, ont riposté vigoureusentent, at- 
ténuanl ia puissance meurtriére efe íeu de Te.n- 
■lemi et fauchaut les Allemand® consiiic du foin.

F in a le m e n t, les  A lle m a n d s  (m t lan cé  a tta qu e  
s u r  a tta qu e  sans m é n a g e r  le s  h o m m es  e t s o n l p a r -  
v en u s  a a x  tran ohées  ru sses  o ü  u n  im p ito y a b le  
c o rp s  á c o i f e  s’ e s t p r o d u it ;  m a is  i r i  la  b a io n n e tte  
r i is s e  a ír io m p h é  e t  les A lle m a n d s , no p ou va n t 
s ú p p w te r  la  te r r ib le  pou ssée, se son t pufuis, p e r -  
d a n t d an s  c e t te  o p é rá t io n  q u in ze  m i l le  hom m es, 
d e s  m it ra il le u s e s  e t  d es  o bu s ie rs .

UN HOMMAGE A NOS SOLDATS 
du Cou&eil général des Basses-Pyrénées

éólu
dos

■La conseil géoéral, interpréte des sentinianls una- 
aiiues des populaíioss béaruaisc» ct basjuaisc.®, asso- 
ciéi?® daus une iDÓiue ioi patrioliquc, salue avec une 
pieuse et respectueose adimraüuci la mémoire de tous 
eaux qui, eur Ierre et sur mor, »uiit lombé» glurieuse- 
inent pour défendre I’exUtenec et TiiidépcnSance du 
p&ys ; adresse sux armées uationates dont la résistance 
héifeque brisa l'élan de Tenvshlsseur et tiut cii échec 
SUO organisation formidable secoiidée par la barbarie 
dea uioyene tes plus criiuinels, rhonunaga de sa recon- 
nalssance qui s'étend du généraüssime au simple soldat. 
II met en elles, á Theure de Taclion, toutes ses plua 
eh&res espérances et attend d’elles et des armées alllSea, 
avec uue inébranlable conllance, la victoire Iibératrice 
et réparatrice qui assurcra á TEurope, déiKrée de 1» 
menace ot de la perfldie germaniques, uue p'ix stabla 
d'boniieur ot ds drolL

L e  d u c  d e s  A b r u z z e s  á  R o m e
Rom e. —  L e  duc des Abruzzes est arrivé de 

'Tárente, pour conférer sur les opérations luivaies 
ct sur la íuceession de Tamiral Viale.
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550.000 Roumains feraient face á l’ennemi, s’il était nécessaire, dés demain

Les présomptions res ten t encore felativem ent v a ^ e s  en ce qui concerne ia participation de la Roumanie aux événements dont 
les Balkans viennent d’é tre  le théátre . Mais t rop  de raisons politiques, géographiques e t  sentimentales piaident en faveur d’une 
option de la Roumanle pour la cause de la Quadruple-Entente pour ou’on puisse adm ettre  que ce pays reste  indifférent au cours

hola, s'il é tait nécessaire, aux folies entreprises de quicimque son

des choses pour le cas oú elles se préctp iteraient e t  oú la Bulgarie risquerait le geste, irrémédiable pour elle, de se joindre aux 
empires du Centre. Les Roumains, alors, se souviendraient sans doute qu'ils peuvent m ettre  en ligne une armée de 550,000 hom­
mes. Leur intervention inquiéterait d’au tan t les ennemis de la paix balkanique que Ies Orees se sont déclarés préts  á m ettre  le 

;erait, pa r  un coup de force, á dénoncer le t ra i té  de Bucarest.
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AU SOUS-SECRÉTARIAT
d ’ E t a t  d e  r A v i a t i o n

r

f e

r

i 'í '.
l e ’"

■Nfainlenaiit que !a premiére ómolion cauiée par 
la iiüTiiiiiation d’un sous-seorólariat d'Etat de 
l'a\ ialion f?t pasróe. dirouLmis

r  faul r.v-.vnnaíti'e q<ie eette ciéation n'a pas en 
um- pivsse. bes esuronní?? de regreta
finni', t ie i-r i- eu l'hoiraeur de reux qui partaient, 
ou néglisíeaii ?v»téinatiquemeat la direclion de 
l'ariWaiiliqiie -hi gramf qivartier fénéral qm,

' noiirtanl. inl ¡■¡■rganisafrire de tun® Ies raids, on 
déiiiait toute rompéteiiro it Tavocal rhri?j pour ec- 
ciifier le nmneou po«le.

lleur qui parlaient ainíi semblaient oublier que 
1('= qunlité® íiemsnilée® au sona-seerétaire dEtat 
sont surtout relie® tl'un ailmlnistrateur. Or,

proCiiiie qui sait « ’entourer. voir el romprendre 
([ii'uii .Ippui-savanl armé d'klúes précongues et par- 
foia íaii®«es qui veut aller de l'avant sans deinan- 
(ler (le consol s ft persoune. puisqn’il se croit com- 
jiét‘« t .  Lo choix ñU done ‘scel ent, ft notre avis. 
L'avenir nous prouvera si nous avons raison. Mai# 
méme eussions-nou® tort au point de vue du cas 
qui BOUS occupe. il no faudrait pas cn déduire que 
le jirincipe est faux.

(lertes, la tache du sous-secrétaire d'Etat n’est 
pua faeile. La censure a laissé dire que nous avions 
lip'Oin de canons. do mimitions: 'espere qüelle nc 
m'empécliora pas d’afflrmer que de nombreuses ré- 
íormes sonl urgentes dans ravialion. Nul plus que 
mni üíiilmire I'eílort accíompli ol j'associe, dans le 
tribuí de reconnaissance que nous devons avoir, 
Ies noms du général Hirschauer et du lieutenant- 
colonel Bai'és. Mais, ne nous lc dissimulons pas, 
il y a encore beaucoup, beaucoup ft faire pour ob- 
teúir do notre cinquiéme arme toul le rendement 
désirable.

Les Allemands onl été longs ft progresser, pen­
dant pré® (l'un an ils nous ont été inférieurs. Ils 
ont travaillé. ils onl fait des recberehes, ils ont 
réussi á mettre au point des avions de chasse re - 
doulablcs. de? moteurs qui déflent la panne. Ac­
tuellement. ils rivalisent aven nous pour le combat 
aérien. Seuls, le mordant et le eourage de nos pi­
lotos nous assurent souveut Tavantago. It ne faut 
pas compter sur Tindividu, mais sur Tappareil et 
sur Tai'inement. II est indispensable que nos aéro­
planes ne partent dans leur» expéditions qüavec la 
certitude de pouvoir eombattre ft armes égales. II 
faut que les mitrailleuses répondent ft ce qüon 
attend d'elies. que les mitrailfeurs —  máme offi­
ciers —  consid«ent qünn entrainement préalable 
esl nécc®sa¡re. II faut que leá constructeurs se sen- 
tent enconragés. que leurs reeherches soient sui- 
\ ies de prés, qüon su p rim e  toutes les paperasse- 
ncs qui retardent le® efforts, écceur«it les plus 
cüiiaciencieux.

Nous sommes en lemps de guerre. ne Toubtiona 
pos. et pour lenir u a  quart 5'beure de plus que 
rennemi, nous ne JeV'Ons pas perdre des mois en­
tier® en formalités riáieules.

L'ennemi. e'est r.\Ilemand, ce ne doit pas étre 
T̂. Lebureau I

J'ai iléjft rxposé, daos une série d’articles, tout 
re dout 'aviation a besoin. M. Besnard a lá une 
noble el belle mission. eomhren étendue, á accom- 
jilir. Les constructeurs ne lui méaageront pas leur 
collaboraliun s'ils sont assurés qne leurs travaux 
semil étudiés. Je sais un inventeur qui, avant ia 
guerre, totalLsait les records avee passagers pour 
la durée, Taltitnde, la distanee, la force aseen- 
sionnelle. I'écarL de vitesse. IL n'était question que 
de ses aécobu?. N'a«rait-\-e pas'été un instrument 
admirable pour le.® bombardements ? En Circuit 
formé, avív Síü kilos de charle, il avait fait 
107 kilmnétres 402 dans I'heure : avec 563 ki.os, 
il avait l-nu Tair pendant 4 li. 3' 29" : avec 617 
kilos, il était monté ft i.OOO métres en 11' 30". 
Enlin, il liétenait 41 records du inonde sur 139 
reconnu- par la Fédératiou Aéronautique Inter- 
nalioual". Or, cet appareil n’existe pas dans Tar­
mée. Pcmwiuoi ? Ce^ndaiit, ft la place de 7, 8 ou 
9 pa®ugi‘r®. naiu-ait-il pas été intére.ssant de lui 
faire vii)i>orter ie poids c o r r e ,® i »O D d a n t  en explo- 
sil's ? ])i'[tuis qua orze inoi.®, üaurait-on pas 
trouvé I" moyen de le perfeetionner encore r

J'ai rilé cel unique exemple, choisi entre tant 
d’aulre-. ¡lOur monlrer que le sous-secrétaire de 
Taviation n'aura que l'enibarras du choix pour 
apporl"!' de® reformes salulaires ft Tétat actuel 
dc la cinquiéme arme.

(le que uous avons íait csl magnifique, mais 
est peu de chose ft cóté de ce que nous pouvons 
el deyoti? faire si tous les efforts sont centralisés, 
si la coilaboration de tous est accueillie, si Toa 
üenvisage qvi'un but : la victoire rapide et cer­
taine de ia France.

Evidemitient, co but semble idéalement étre oe­
lui que cbacun poursuit. K’insistons pas 1 Mais 
c'cst pour Tatteindre que nous devons nous féli- 
citer tous dc la création du sous-secrétarlat.

Jacaues Mortane.

NOÜVELLES BRÉVET)r

C o n s íll  d e »  m ln i i i r e i .  —  I.M  m ln la trM  s e  son t réuntó M e r  
m atin , 4 r E l r s « ,  m b s  1b  prea tdenco  He M, r o ln c í r t ;  lU  se 
son t en tre te n u i de la  s itu ation  d lB lom antine et m ilita ire .

L e  p roch a in  c o n s e u  des m in is tre s  au ra  Ueu dem ain  m atin .
Boas le  H H ro . —  H ls r  m a tin , 4 l t  bau res , 4 la  siaU on  da  

M étropoU tam  d e  la  ffara de TB et, a P a r la , u n  leu n e  bom m e. 
-Maurice B o n le re s n . i lU -b it l i  ans, deiBPurant S9, ru e  L o u ia -  
ü u p rt . i  S a in U B u ir , . m t  J e t*  sous une rarae. L a  m o rt  a  
eté In s a n ta n é e . ________

B s od o n  da d n x  pTU soB ia rs  a llsm anda. —  S ac rt-K T n re iE  
— L a  p u liré  da  l a  rtploii re tt íc reb e  le  s e r ffen t  B u ^
irsB te-< iu »trp  w a ,  e t I9  so ld a t -VuUer H lstrtoü ,' L  
H S , ton s  d f i i a  p r ison n iers , t(Bl sa son t éTs iiea  un asp o t ub 
Roanne.

I,o rd  Cavan 4 la  d u m b r e  d a t  L o rd s . —  L a  D u bH n S e e e tte  
d a  25 cou ran t annonca tp ie le  com te de cavan  a i t é  é lu .J4  
t ltrc  l c  p s ir  ir la n il i ls ,  p o o r  s té s e r  4 la cbam b ra  ifr® L o ro s  
4  la  p ia re  d e  feu  le  co m le  de Salm oray. . . .

L o rd  Cavan, qu l e s t 4 g é  d e  q u s r in te -n e u f ans. s  é te  us- 
c o r í ,  en rc v n e r , d e  l'o rO re  .tu Bain  pou r ses se rv ic e s  üans 
la  ca m p ig iiB  ac tu e lle  e t  p rom u , en  loO t, n ia jo r -g e n e ra l a 
U ire  p ro v is o ir e . 11 y  a qu elques sem aines, le  p rés iden t ue 
la  B ép u b liq iie  rrangalse  lu l r o n fe ra li la  rra va in  de com  
m an d e iir  de la LégU m  il'h onueur.

L e  lu n n e i de la  P u rk a  e s t peroé . —  Lo tu nn e l de la  l 'u r ta , 
lu ng lie  1.S38 m é lre s  c t  n d ia n t ls  v a ilé e  du  RüOne s ve c  la 
v a ilé e  d 'U rseren , a é t *  p e rcé  sam edi aoir.

La  re n con tre  a eu Ueu dans le s  m e illeu res  cond ition s. On 
sa it que la  l ig n e  e s t e n llé rc m en l cou s iru itc  p a r  uue m ir e -  
p r is e  rrangaise.

P e s  b a n d it» lo n t  J é ra illa r  o »  tra in . —  N e w - Y o r k .  — ■ Une 
iléuérUu do é t i i- IH e g o  (C a llto rn ie ) d it  que, ven d red i, p r ^  fle  
T o rr é ? , dans ¡a  p ro v in ee  de S onora  (M ex lq u e ), d c í m o ien s  
on t fa it  c lé ra llle r  un traJn e t o n t  o b lig é  qu a tre -v ln g ta  voya - 
seu rs , la  p lu p a rt d es  tem m es e t des en fan ts, & e n tre r  a m a  
an  w a g ó n  ch a rgé  de to ln , au qu e l lis  on t m is  le  feu . un 
c ro it  q u 'u n  v in g ta in e  d e  passagers  seu lem en t unt été sau- 
T é s ;  le s  an tres  o n t  été carbon isés.

D ir ig ea b le  aUem and en dom m agé sn r  le  tro n t  rnsse. - -  On 
m ande de C open ltsgu e. le  IS  sep tem bre. an H e t \ a d eria n a , 
qu 'u n  d ir ig ea b le , g ra vem en t en d om m agé  p a r Je fi-u  oes 
Russes. est descendu  p rés  de K an tgsD o rg . ce a ir ig ea a te  a 
p rob ab lem en t p a r t ic ip é  4 la  d e rn lé re  attaque aérienn e con tro  
16 g o lfo  de R iga .

La  con trebande en lío r v é g e . —  Co p e n h a is is . —  D 'ap rés nn^e 
dép éch c de C lir lstlan la , le  c o u rt le r  G erve ll B ru n . m il 5 é t ^  
s e r v í de fa u x  p o u r e x p o rte r  du  cu ivre  en A llem a gn e , a  l «  
cond sm n é 4 c in q  m o is  de p r ison .

A TAcadémie des Sciences
Certaias microbes réaistent a Taction des aati- 

sepliques avec uae énergie eilraordiaaire.

Au cours de la séance d’hier, M. Dastre a présente 
une note rclallve á de trés curieuses observations et 
expériences de íM. Paul Portier, concernant la résl^ 
lance vraiinenl exteaordinaire de corLaíos mierobca h 
Taction des aníise^iques cíiúniques. II s’agit, en Tes- 
péee, da bacilles qui vivent normalement dans lorga- 
nlsme de quelques inseates (des- ooléoptóres et dra 
iépidoptéres, notamment) baeillas qui, cultivés puis 
soumis ft Taetion prolongée d'antiseptiques, ont contl- 
Bué de puiluier apres qu’ils aurent étó souslrads a cette 
action. úuelquea exemples : les bacilles en question 
avaient étó pioogés dans le pbénol pendanl quarante- 
hult lietH'es, daos la teinture d’lode pendan» vingt- 
quatre heures. dans Talcool á 95° pendant quatorze 
mol» : ils résistérenL 

MM Le CJiateiier et J. Lemoine ont présente des 
reeherches sur una nou-velte méthode d’étude des 
aelers ComposlBon et struclure ne eont pas les seuls 
Ismleiss des qualités des métaux. II y a un facteur dont 
on ne s'e.®t guére préoccupé jusqu’ici : c’est i'héténv 
généitó du niétai.

Au moment de sa soIldIflcaLian, la métal fondu forme 
toúloure HB9 masse bélérogéne. Les orisfaux de pre­
miére eonsolidation sont du fer relativement pur. mais 
l8B derméres parties ariidifléps entre les cristaux de 
ferrite renferment en bien plus forte proportion tous 
lis étements étrangers .au fer ; carbone, silkiura. phos- 
phore et manganése. Ilans les opérations Uierimques 
Stériaures. le carbono s’homogéoéise rapidement ; II 
n'en eirt pas de iiiértw pour les autre» áiémenís. Mals, 
Jusqa'iei, on n'avait pas de méthode pour reconnaitre 
leur répartition.

Au demier meeting de ITron imá Slcel ¡nsUtiiie, 
M ?tead a indiqué un réaetif intéressant pour déoeler 
Lliiégale répartition du pbosphore. (Test une solution 
da 'mlorure cuivriqua dan.s Taicool rnéthyllqne, addi- 
tionnd de 1/5 do son volume d’eau. Son emploi ouvrira 
de nouveaux horizons 1 la mélaUurgte scientiflque.

M. Le Chatelier a présenté aussi une note de 5f. Bo- 
gittti sur les alUagss de cuivre et *  plomb.

M Landouzy, pour M. J. Bergonié, a exposé une nou­
velle méthode de traitement physique des séquelles de 
blessures par le massagc pneuraaüque. Gette méüiode 
consiste á íaire subir aux membres ou aux régions 
atteints de séquelles de blessure» un massage mécani- 
mra et pneumatlque par des -eariations rythmées de 
pression. le®quelles S’int Iransftilses aux parlies ft mas- 
ser pw des capsules ou Uiinbours réeepteurs, dont 
Time des paróte en caoutchouc se gonfl» et se dégonfls 
fllternaíivement.

M . M I L L E R A N D  V I S I T E
les hópitaux militaires

Le íiiinislre de la Guerre s'est rendu hier dan» p4u- 
sieurs hdplUui iniiitaires de París pour voir les blessés 
récemment hoepitalisés.

II s’est entretenu avec un grand nombre d'entre eux 
et a éíé Irés favorablement impressionné par la fagon 
tapida duot !e« évacaiatkuis ont tté {altes par 1» soin 
apporté dans la zone des armées aux pansements et 
triage des ¿lestes.

11 a félicité ies adnüiiistrateurs des divers établisse- 
menl-s visités de Tauiénagerocnt et du boa roiujiioone- 
ment lie leurs húpllaox.

ÜN DEVOIR SACRÉ 
et les avantages qu’il procure

Lea chiffres que viennent de fournir le ministre 
des Finances el le rapporteur de la commission 
du budget do la Chambre des dópulé? sont des

Slus élofluenU. Les Bons et les Obltga'lons de ln iéferuenalioitaie ont élé'souscrits par milliard# . 
Plus de 10 mUU..rii8 ! Nous pouvons élre fler.# de 

Dous-mémes.
Certainement ies souscripteur.#, en accomplií- 

.®ant un devoir ?a: ré. ont aiLssi retiré un avanlsgro 
de leur empressement. i'iii?«pi'ils ont, e a g i^ n t  
córame ils Tont fait, effpctoé im placement rémn- 
nérateiir. Mais leur geste est .piand méme une in- 
dieation de ce que Ton est en droit d’espérer en­
cope d'eux.

Nombre de parlieuliers se sonl, ¡mr exemple. 
réservés Ju.®qu'ici dans ira>* large mesure, eo pre­
visión dró autres appels au crédit que projette 
TEtal. Or. pourquoi celle reserve, puisque les 
Bon.? et les Obligations 'lo la Dlfonse Nutionalo, 
que Ton a ,®ouserits el que l'on souscrit enciore, 
créent, en faveur de leurs délenfeurs. des droits ft 
Toblentíon des emprunts futur.® pour la libération 
desquels ils seront admia ?

C’est done une, politique sage et prévoyants de 
ne pas différer plus longlemps Templo! de sea ca- 
pítaiix en Bons et Obligniions de la Défense Na­
tionale, et faut-il rappeler gue le prix de cea der­
niéres, qui est di> 94 fr. 63 jnsiiu'au 30 septembre, 
s'établira dés le lendemain ft 94 fr. 84.

Mardi 28 septembre 19Ib

P R O T E S T A T IO N
La  mai®mi SÜCHARD, qui explolte entre autres 

ét^lissemente une importante usine ft Paris, rue 
Mereceor, tO-, oü elle oecupe de nombreux em - 
)Ioj-é8 et ouvriers et procure ainsi un gain régu- 
ier ft quelques centaines de famille.# frangaises. 

tient ft laettru le publie en garde contre lea atta- 
(jues .syatématiquea dont elle est Tobjet.

Elle rappelle qu'aucune mise sous séquestre n’a 
été ordonnée oontre elle, malgré les démarches les 
plus pressanlea multipliées pour obtenir cette me­
sure. Ce qui est la meüleure preuve de sa natio- 
nalitó SUISSE, c'est que les parquets de P/VIVIS et 
(Je LYON, auxquela les renseignements les plua 
dútaillés ont étó fournis spontanémenU déjft, en 
novembre 1914, ont trés justement refusé eette 
mise sous séquestre.

Noa adversaires n'ont pourtant pas dósarmé ot, 
intéressant ft leur canrpagne les groupements lea 
plua honorables, les personnalilés les plus res- 
pecíables, ils ont, sous couleur de patriotisme, 
dénoncé au pub lic  certains faits qü ils ont déna- 
turés et grossis, en -vue de discréditer la Maison 
SUCHARD auprés de la clientéle.

Qüun seul des administrateurs de la Maison 
SüCHAElD soit d’origine allemande, tous les au­
tres étanl Suisses, e’est exact, mais ce qui ne Test 
pas moins et ce qüon oublié de dire, e’est que eet 
admlnistrateur, entré dans la maison en 1800, ft 
titre de voy^eur, n'a jamais eu depuis cette épo-* 
que d’autre domicile que la Suisse.

Q ü il est le gendre de M. Ph. SÜCHARD, fonda- 
leur de la Maison et descendant d’émigrés fran -

^^QÚe ses deux flls sont nés en Suisse et de na­
tionalité suisse.  ̂ „

Qüenfin les capitaux qui assurenl ft la Iamille 
SUCHARD la prépondérance dans Tentreprise 
proviennent uniquement, soit d’héritage du fon- 
dateur de la Maison, M. Ph. SÜCHARD, soit du 
développement et de la marche prospere des a f- 
faires sociales, et quaucune partie quelctMique de 
ces capihaux ne provient d’une auíra source.

Quaut ft Thistoire d'un avión ou d’un dirigeable 
qui aurait été offert ft Tun ou ft Tautre dea Etata 
belligérante, e’^ t  une puré l^ n d e ,  tout comme 
Tinvention d’uu drapeau allemand hissó sur 
Tusine de Neuchfttel. L a  Maison SÜCIL\RD met 
ses accusateurs an déñ d’établir de pareils faits.

n  est regrettable qu’on en arrive, daus un buí 
iutéressé, ft user de pareils moyens.

Loin de notre peusée de suspecter en quoi que 
ce soi* les intentions de ceux (ligues ou journaux) 
qui n'ont fait jusqu'ici que reproduire de boBue 
foi les appréciations íeiuiantieuses qui leur. 
étaient indirectoment iuspirées.

Mais nous tenons ft lus mettre au courant, un 
mCme temps que le public, en laissant ce dernier 
juge Je la (prestioa. Ensuite des renseiguemeots 
trés completa ue nous avons fournis et qui peu­
vent étre véi’iiiés, soit ft la légaticn de Suisse. soit 
auprés des procureurs généraux de París cí l.yon, 
nous la consid'.rons comme dose. souhaitant qu’ il 
en soit de mémo de la part de uos adversaires, qui 
ne devraient pas oublier que la France s’est tou­
jours faite ie Champion de ía justice et du droit.

Encoré un zeppelin su r la Hollande
Amstekd.i íl  —  Un zeppeUu a éló apergu. hier, 

au-dessus de Plle Yliefand, sc dirigeant vers 
Touest.

Ayuntamiento de Madrid
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Le Crédit au petit commerce
Ses bases tloivent é tre  étudiées sans retard pour qu’il puisse fonctionner dés la levée du moratorium.

Le 27 mará 191 í, aprés un vote favorable de ia 
Chambre, le gouvernement íransmettait au Sénat 
Tin projet de loi concernant Torganisation du cré­
dit au petit el moyen commerce et k la petite et 
moyenne industrie.

Ge projet passa dans les carteas de la eommis­
sion sénatoriaie des finances et y  resta.

Le  17 février Í915, la eommission du commerce 
et de rindustrie de la Chambre des députés de­
manda aux mioistres du Commerce et dea Fm an- 
oe.s d’insister auprés de la haule a.ssembiée pour 
háter le vote du projet, et Ton ñxait pour le len­
demain 18 son ioscription á Tordre du jour.

Mais ia commission sénatoriaie demandait et ob- 
tenail rsyoumement de la discussion.

Eníht, !e 18 mars 1915, la question ayant été 
.soulevée á nouveau, la commission sénatoriaie ne 
pouvait encore faire connaitre son avis, et il ©n 
résultait un nouvel ajoumemenl sine die.

Et cependant, la question qut se pose est des 
plus urgentes parmi celles soumises au Parlc- 
meut.

Lea divers moratoria qui se sont suceédó jus­
qu’ici ©t qui sans doute so renouvelleront jusqu’k 
la oe.ssation des hostilités, ont eu pour résultat un 
endeltement de tous les commergants ou indus­
triéis que leur appe! sous les drapeaux ou la dimi- 
nution sensible de leurs alTatre.s out mis dans 
rimpossibilité do liquider lours échéanees en re­
tard.

H faudra bien, pourtant, qüun  jour ou l’autre, 
demain ou dan-s un an, tous ces comptes soient mis 
au point et toutes ces situatíons réglées.

Comment, ce moment venu, les débiteurs pour- 
ront-ils parvenir k s’ai&quitter de lours dettos ?

11 y a lk, si Ton n'y prend pas garde, un danger 
menagant póur la roprise de !a vie économique du 
pays, et les conséquences que peut entralner pour 
ous, el plus particuliérement pour les petits, cet 
ineluctable quart d’heure de Rabelais, ne laissent 
pas dés maintenant de próoceuper vivement maint 
conunergant derriére e comploir oü nui client 
ne vient le trouver, et maint poilu dans la tran­
ehée oü la défense du pays le retient loin de ses 
affaires et de ses intéréts.

Avant la guerre, l’organisation du crédit conati- 
tuait un point trés important pour le développe- 
ment des facteurs économiques en France; au­
jourd'hui, c’est une question vítale dont peut 
étre compromis Tavenir.

íl est de loule nécessité de lui donner une so­
lution rapide et déflnitive, et, pour cela, il eat de 
ioute nécessité quo le Parlement s'empresse 
d’examiner et de mettre au point les diversea pro- 
posítioas soumises a son appréciation.

Entre toutes, celle déposee en 1912 sur le bu ­
reau de la Chambre par M. Kloiz, alosa ministre 
des Finances, se fait remarquer comme la plus 
logique, la plus compléte et a plus facile k ap- 
plújuer, par ce fait qu’elle. prévoit une sorte de 
graduation dans Tintervention du crédit, suivant 
rimportance des besoins et la eatégorie oü se 
peuvent classer les commergants et lea industriéis 
intéressés.

L'étude compléte du projet Klolz exigerait un 
développement qui dépaseerait le cadre de cet ar­
ticle, aussi nous bomerons-nous k examiner, 
succinclement, pour cette fois, la premiére partie 
du texto concernant la création de Sociétés de 
caution mxítuelle, nous réservant d’ótudier par la 
.suite Ies aulres procédés préconisés par Tauteur.

Ges sociétés sonl ainsi definios dans le titre pre­
mier du projet, article premier ;

Elles ont pour objet exelusif Tendos et l’aval 
des effets de commerce et billets créés, souscrits 
et eiidossés par leurs membres ft raUon de leurs 
opérations ptofessionnelles.

Ainsi déflnie, la Socteíé de caution mutuelle est 
en quelque sorte la eellule entoryonnaire, le pre­
mier degré du crédit au petit commerge et a la 
petite industrie; par un engagement solidairo, 
elle donne k la signature du moindre détaillant 
une valeur effective et ouvre á tous Taccés de 
cette contre-partie du crédit qui se nomme Tes- 
eomple.

Lo projet KIotz prévoit Ieur conslitution entre 
commergants, industriéis et sociétés coopératives 
de production; il déterminc le róle qu’elles au­
ront k remplir, indique la marche á suivre pour 
leur conslitution et Télaboration de leurs atarais, 
H>éeille les fonctions du capital, répartit les bé - 
Déflces, instaúre la comptabilité, les exempte de

la patente et forme leur capital pour des sous- 
criñtion.s nominatives.

Sans apporter une solution compléte et appli- 
oable k tous Ies ca?. la conslitution de telles as­
sociations de confiance mutuelle présente le pré­
cieux avantage d’éviter, autant qu’il est possible, 
Tingérence de TEtat dans les affaires dos parti­
culiers.

II y  a lk une idée neuve, original© et intéres­
sante dont pourraient, gráce k de nombreuses ap- 
plications, tirer partió de nombreux commergants 
et industríela auxquels la guerre. a porté un pré,- 
judice grave et qu’ils pourraient craindre irrepa­
rable. Em. Montford.

INFORMATIONS
Le contróle des importations en Suisse.

U n eM n m u a lou é o fB c i« l  d u  c o n s e il fé d é ra l su isse annotire 
la  eréa iloD  d h in e  S oc ié té  su ls#e d e  s u rre illa a c c  économ iqu e, 
des tin ée  é^ralem eni i  o rga n is e r  l 'im p orta tíon  des m archan ­
d ises de e t  i  tra v e rs  le  te r r íM ir e  d es  A llié s . L o  n om lire  
des m e ito r e s  d e  ce tte  a sso tU tlou  n e p o u rra  paa dépasser 
q u in ze ; seu les  p o u rro n t cu  fa ire  p a r llc  dea p erson n es  de 
n it lo B a llté  su isse, a g ré ées  p a r  le  Conseil féd é ra l. C ette  So- 
<dété ca t aburgée f f in g io n e r  des n w llé re s  p rem ié res , des 
p rod u its  fa b r iq u é *  " t  de s u r r e t lie r  l 'e ié c u t lo n  des r íg le -  
m ents au xqu els  e s t sou n ilse  r irvK vrta tloD  d es  m areband lses. 
U n fon d s  d e  r o i ie m e n t  de 100 in llllon a  est m is . p a r  le s  au ­
to r lté s  su isses, a  la  d isp os ition  de c e n e  o rgan isa tion .

Pour Eexploitation des terres.
U n p r o je t  de Io i v ie n t  d ’ é tre  flépoaé p a r  l e  m in is tre  de 

l'A g r le u ltu re  dans le  bu t d 'é v it e r  que des te rra ln s  agr ico les  
so ien t, du rsD t la  m ob llLsa lloa , la issés  sans cu ltu re . Nous 
re v ieo d r im s  en  tem ps opportu n  su r cet im p ortan t p ro je t , 
ir é s  n on vean  e t b a rd l au p o h it  de v u e  Jurtdlque e t  socia l.

Les Echanges franco-américams
Na® lecteurs ont été tenus au courant des efforts 

faiía, depuis Ies premiers mois de la guerre, par 
le gouvemement, comm»? par nos industriéis ct 
commergants, pour que la partieipation frangaise á 
TExposition de 8an-Fr»ncisco soit, malgré les gra­
ves soucis de la situation, aussi brillante que pos­
sible.

L a  section írangaise k la Panama Pacific Exliibi- 
tiou constituie un acte de vitalité économique qui 
porte dés maintenant se>s fruits. Nous avon.» su 
montrer, k une époque particuliérement diffieile, 
k la fois notre développement colonial, nos ceuvres 
sociales, nos industries de luxe et nos industries 
de force. C’est une des pflu.® frappantes réponses 
qu’un peupla puisse faire k ses détracteurs, íorcé- 
mant assKy. noinijrenx parmi les immigrés germains 
de la grande République smur qui, i! ne faut pas le 
perdre de vue, possMe une forte population alle­
mande ou de descendance allemande, sans parler 
des persoiinalités intellectuelles anaéricaines qui 
ont fait des études en Allemagne ou sous la direc- 
tion de professeurs élevé.s eux-mémes k Técole 
allemande.

La précédenle exposition, celle de Saint-Lonis, 
a provoqué —  on se le rappelle —  une élévation, 
knprévue pai' ses largee proportions, dee échange; 
franco-américains. II esl indubitable que, malgré 
les diffieultés du moment, San-Franciseo donnoru 
k tou.® eeux qui ont fait Teffort d’y  participer uri 
regain appréciable do relations commerciales et d'i 
commandés intéressantes.

Nous avons done bien son>é et nous récolterons. 
Mais nous récolterons surtout si nous savons coor­
donner nos efforts, étudier les marchés, ne pas 
nous endormir sur Tétude faite, mais garder le 
contact aveo la clientéle, particuliéreinent chan- 
geante on Amériquie. en un mot si nous savons tra- 
valller avec méthode et esprit de suite.

Comme le disait dans son récent rapport, adressé 
k TOfíioc National du Commeroe extérieur, notre 
attaché commercial aux Elats-Unis, M. Heilmann ; 
»  Nous avons aux Etats-Unis de nombreux eí bons 
amia qui sont nos clients ou ne demandent qu’k lo 
d’avenir, et Ies critiques qüils nous adressent sont 
justiflées par le désii' qüils ont de nous voir pro- 
fller des circonstaucetí présenles pour nous assurer 
dans Tavenir La place que j u s ^ ’ici nous avons 
laissée k nos cMicurreats.

1) Le marché américain offre k nos eiportateurs 
un ehamp d'aetíon trés vaste et digno de reteñir 
leurs efforts. Que ceux qui, parmi eux, sont dési­
reux de Tatteindre s'in.®pirent de Texemple de ieurs 
devanciere quí ont réussi k ce créer ici des situa- 
tkms considérables, et qu’ils na se laissent pas dé- 
courager par les difíkultós inséparables de toute 
im tr^rise nouvelle. Si Ton commence uoe campa-

gno de veates aux Elats-Uni® avec Tespoir de 
réussir eompéétemont la premiére année. Ton va 
au-devant de dóeillusions presque o jctaines; mai®, 
si Ton .®ait faire la part du début, con.sentir los dé- 
p*‘nse® indispen.sables, se plier au goút do la c iie i- 
téle, procéder méthodiquement ct graduellemeni. 
san® visees excessives pour commencer; si Ton sait 
trouver dans ies premiers résiiltoí.® les enseigne­
ment? utítes aux démarche.® ultérieures, le.® eocou- 
ragement.? viendront peu k peu, les sacriflces fe­
ront placo aux bénéflcos et le succés i-écompeii- 
sera le.? efforls.

>> La situation économique peu favoa'tóle en ce 
moment s’améliorera dés que la guerra aura pris 
ñn. Nous aurons alors des oceasions k saisir; maie, 
seul? pourront le faire ocux qui auront pris leur® 
dispositions k Tavance pour cela, et je crois que 
si e moment présent n est pas des p ii.s propice® 
au lanoement de nouvelles affaire», il peut étro 
mis k profit pour un examen du pays el de ses 
besoia®, en attendant Tépoque oü l’^quWibre du 
manché sera rétabli. »

Actuellement, ies Etats-Unis s’enrichissenl avcc 
Tour? fournitures aux Alliés. L a  guerro finio, il® 
achéleronl avec notre argent. Que ce soit au moin® 
rfies mus qu’ils achétent et ranportert notre or ! 
L’est le devoir de nos hommes a ’alTaircs <te prépa­
rer ce prochain futur, sans lequel nous auríons dit 
k nos beaux louis un défmitif adieú.

Ray J.-M. C...

Egole Pigier
CHOIX D’UNE SITUATION 

f n i r o ;  g r a t u t t
Boulevard Poissonniíre,19

LA  SECTION FRANCAISE 
á San-Francisco

La guerre n’a pas empéch»'- prés dü n  millier de 
maisions frangaises de repondré k rappei du Co­
milé Francais des Expositions ft l’étranger.

Malgré uotre désir de mentioimei', dans une sorle 
(T <> Ürdre du jour économique a, ceux qui onl été 
k la peine et méritent d'étre k Thonneur, nous ne 
pouvons .songor, dans le cadre actuel de noíre Jour­
nal et au milieu des graves nouvelles qui nous ar- 
rivcat, réconfortantes du front, bruuwitsos des 
Balkans, k d’aussi nombreuses citations. Une .sélec- 
tion s'imposait : nous avous w u  intéressant de la 
íaiii? au«sL variée que possible et de rappeler, 
avant lout, k nos lecteurs des marques et .des 
adresse.® suscejilibles de leur étre Jireetement 
Utiles.

Voyons lout d’aboid la cla5?e de

L ’A L IM E N T A T IO N
Lepui.® les débuts d© la campagne, de précieux 

Services ont été rendus k nos soldafs par
L ’Alcool de Hentbe de Ricqlés

Résumoiis ses qualités, universellement appré- 
ciées, depuis trois quarts de siécle: dige.stlf, toni- 
que, stímulanf, anliseptique, il combat les nau­
sees, défaillanees, imligestioiis, maiix d’eslomac, 
troubles inteatinaus. Rappelons qu’on Temploie 
avee suecés comme préservatif dans les cas d’épi- 
démie, qu’il donne une boisson d’une fraicheur 
exqiii.se en été ct peut méme élre utilisé comme 
Eau dentifrke. Aussi chaqué intérieur iloit-il pos­
séder un flacón de Ricqlés, mai® avoir soin d’exiger 
son nom et se mélier des nombreuses imitations.

ün sait avec quel patriotisme TAlgéric parti­
cipe k la défense nationale. Elle contribue aussi k 
.®a vie geoiiomique. De nondireus"® maisons fran­
gaises y  font, en effet, ehaque année de groa 
achats. Entre autres,

Les Etablissements Picón  
sout un des meilleurs clients de la región de Jíli- 
dah dont les oranges renommée.® constiluent la 
base de leur amer et de Ieur conílture d’oranges.

Iré RÉCOLTE DIÍS OR.VXOES l'RÉS DE ÜLID.UI

A  tían-Francisco, oes deux spécialités do notre 
grande marque nationalo obtierment le sucoés 
qüellt'.» méritent par la puruté de. leur fabrica-i 
•ion. r.’cxfuiisr saveur de la confiturc d’oranges;Ayuntamiento de Madrid
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Les nuits pacifiques dc San-Francisco
d 'i .y- w©*»*'*' <

C«tt« visión nocturne des illuminations de la paix et du travail contraste singuliérement avec Ies nuits européennes, oú les pro*
jecteurs fouiUent, sans répit, les cieux recéleurs d’avions e t  de zeppelins.

Picón a été une révélation pour les Américains 
et les Amérioaines dont on connalt le goüt pour 
Ies «  jams » . Toutes les familles írangaises ap- 
précienl ses qualités digestives et loniques et 
iont de la conftture d'orauges Picón Ieur goúter 
favori et leur dessert d'hiver préféré. Rappelons 
que le magasin de vente de París est 43, boule­
vard Haussraann.

Dans les circonstances présenles, il est intéres- 
sant de parler, non seulement des sacrificee que 
s’est ünposés ¡a Maison Picón et Cié pour son per­
sonnel, en général, qui bénéflcíe d'une caíase de 
retraites, mais surtout de ce qüelle fail pour ses 
ouvriers et employés mobilisés qui, dqpuís le 
premier jour de la guerre, eontinuent á recevoir 
leur salaire, ct pour toutes les omvres de soli- 
daritó nalionale auxquelles elle tient k contri­
buer libéralement.

LE VÉTEMENT ET SES ACCESSOIRES

La  répulation mondiale des modes parisiennes 
reste iiiconíestée. Aussi, dans chaqué exposilion 
étrangére. la premiére classe visitée par le publie 
esl-elTe toujours celle de la conture. II n'en sau- 
raít étre différemment cetle fois. Aussi bien le 
goüt des Américaines éiégantes pour les créations 
parisiennes esl de notoriété. I.a guerre n’a pas 
(.'inpdohé nos virtuoses du chiffon, débarrassés de 
la concurrence des couturiers berlinois et vien­
nois, k masque frangais, de créer de nouveaux 
-modéles d’un chic inimitable. Si nous ne les 
voyons pas k Paris, ils n’en Iriomphent pas moins 
en Amérique. Ils conlrihiienl, pour leur part, k 
i'atinospliére sympathique qui y entoure la cause 
de.s Alliés.

Parmi les nombreuses robes de la seciion fran-

Saise de la eouture, daus laquelle, si j'étais mom- 
re du jury, je serais vraiment embarrassé pour 

faire un rhoix. se détaehent néanmoins les six 
modéles de

Jenny,
la grande artiste des Champs-Elysées.

Res toilettes d'aprés-midi et ses robes du soir 
révélent la pléniuide de son talent.

L'induslrie si parisieime des cnrsets de luxe 
so devait d’étre représentée en Amérique. C’est 
ce qüa compris

Madame Bertbe Barre'iros, 
déjk hors concours. Elle y a exposé ses derniéres 
(Téations et ses modéles sonl visibles dans ses 
saloas, 4, rue des Capucines, Paris.

M. Ch.-J. Drouilly,
Le créaleur des Modes du Chat Noir, bien que 

mobilisé, a considéré comme un devoir patrio­
tique de partieiper, non seulement k TExpositioa 
du Panaiiia-Paoifique, mais aussi k colle de notre 
protectoral maroeain; Oasablanca.

Ses ehapeaux, ses toques,-ses bonnets de pólice 
nnt su traduire les pensées féminines actuelles. 
C'est dire qü ils sont, k la fuis, élégamment pari­

siena et d’une parfaite sobriété de ton. Malgré les 
difflcultés de la situation ses succursales de Paris 
sont merveilleusement assorlies. Celle des «  Hau­
tes Modes », 94, boulevard Haussmann, est parti­
culiérement élégante, et celle du 78 de ta rue de 
Rivoii offre un choix de plus de millo modéles k 
tous p r ix . '

«  ünic y>, la premiére m arque frangaise 
de chanssures,

se devait d’exposer k la «  World Fair »  du Paci­
fique. Les Américains et les Américaines appren- 
dront par elle l'art de se chausser élégamment et 
spirituellement.

Dans la seotion des accessoires du vétement, 
nous avons relevé la présence de 
Timportante Ganterie cbaumontaise

Tréfousse et Cié, 
donl les produits ont déjk obtenu ios pms ñames 
réüompenstís k toutes les expositions universelles 
antérieures.

N’oublions pas de citer la participation de la 
Manufacture spéeiale de chemises el calegons de 
fantaisie, gilete de flanelle
L. Lazarus-Heunier, A. P raeger et H. Contáis,
dont la fabrication impeccablo des produits par 
leurs usines de la rue Louis-Blanc, d’Argenton- 
sur-Creuse et d'F.ibeuf a élé trés remarquée.

Les Américains n’ont pas comme nous de nom­
breux blessés heureux de s’appuyer sur une canne 
solide et pratique. Ils n'en appréoient pas moins 
ce genre d'articles ainsi quo es parapluies légers 
élégants. -A ce titre, ils ne manquent pas de remar-

3uer les spécialités de la fabrique bien connue 
e cannes et parapluies.

C. Biron,
63, rue Meslay, qui flgure trés briliamment k la 
seetion franga'ise.

.Avec la mauvaise saison, les foulards et cache- 
nez vont étre de nouveau d'aetuaiité. Une des plus 
importantes manufactures de foulards do solé, 
cravates, faux-cols, etg.. est celle des 

Fils de B. Bourgeois, 
située dans la zone encore envahie k Sailly-Sail- 
lisel (Somme). M. Henri Bourgeois, l’un des direc­
teurs, ancien président de la Lhambro syndioale 
de eelte branche, actuelleincnt mobilisé, a cepon- 
danl tenu k exposer k San-Francisco.

Tous les pays envoient en Franoe des plumages 
de toutes sortes d'oiseaux, mais París, seul, pos- 
sM e l’art de les transíormer en coqueltcs parures 
de modes. Quant aux fleurs artiflcielles, on sait 
depuis longtemps oue les mains des ouvriéres pa­
risiennes sont seules capables de leur donner la 
légérebé, ia grkce, ainsi quo Texactitude de formes 
et de couleurs qui les íont rivaliser avec les pro­
duits de la nature. Parmi les maisons qui fabri­
quent ces accessoires indispensables de la parure 
féminine,

MM. Rouziére fréres
60, rue de Riehelieu, foumisseurs de nos premié-

res maisons de modes parisiennes, sont aussi bril­
lamment connus en Amérique, oü ils exposent á 
San-Francisoo, cette année, par Tohiginalité de 
leurs modéles de fantaisies de plumes et de fleur» 
artiflcielles-

La paríuinerie de luxe est une des branches oü la 
íupériorité de la France s'impose universellement 
l'ne seetion frangaise sans exposilion de parfu - 
roerie serait incompléte. Rien k craindre de ce 
coló k San-Francisco. A  elle seule, la participa- 
tion de

la Parfum erie R igaud
suffirail k donner aux éiégantes américaines la 
plus haute idée des produits parisiens. Cette im­
portante maison fut fondée en Í854, par feu 
J.-B.-F. Rigaud, qui fut député de Neuilly et qui 
a pour succOTseur son flls, M. H. Rigaud. Elle a des 
usines k Now-York, au Ganada, en Espagne; des 
succursales k Londrés, Barcelone, New-York, Bue- 
nos-Ayres, México. Caracas, Rio de Janeiro, Milán, 
Madrid. Moscou et fait des affaires considérables 
d'exportation avec tous les pays du monde entier, 
sous la direotioii de M. A. Croissant, délégxió-rap- 
porteiir á ¡Exposition de San-Francisco.

La Ptirfuraorie Rigaud esl .fournisseur de ls 
maison royale d’Espagne. Tout le monde recher- 
ciie ses parfurns de grand luxe » Marv Garden » ,  
« Le Lilas », «  Camia «, «  A ir Émbaumé », 
i« Dolce Mía >>, etc.

On sait la réputation justiílée dont jouissent noe 
grandes maisons de nouveautés k Tétranger et 
principalement

les Grands M agasins du Louvre 
dont la renommée est universelle. Leur stand ftt« 
Ran-Franciseo ajoute puissamment k Taltrait de 
la seetion frangaise par le go'üt et l’élégance dos 
modéles exposés. Los Grands.Magasins du Louvre 
doqnent ainsi aux Américains la preuve que le 
royaume incontesté de la mode a, malgré la 
guerre, Paris pour capitale.

AUTRES CLASSES
^farchandiso bien présentée est k moitié vendue. 

Parlant de cet axiome commercial, la maison 
Siégel et Hommey 

s'est spécialisée dans Tétablissement d'étalages et 
de vitrines adaptés k chaqué commerce, et toutes 
les grandes maisons de Paris et de provinee qui 
ont apprécié ie flni, Télégance el la solidité de sa 
fabrieation Iui conflent le soin d’installor lea de- 
vanturcs ot étalage.s de leura magasins. Les vi­
trines q\ie la Maison S ié g e l  et H om m ey a envoyées 
k San-Francisco, soil pour son exposition particu­
liére, soit pour celles de ses nombreux clients, ne 
dérogení pas aux traditions de cette Maison. Elle» 
ne donnent méme qüune faible image de Tim­
mense variété des modéles qui sont exposés en 
permanence dans ses magasins de vente du 19, 
rue Réaumur.

<A suivre.) Jean Barsac«
Ayuntamiento de Madrid
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Música, Shapira aud G°

E n  c e  le .iip s -1 4 , r 'é t a i t  e n  1911, u a  v e n t  d e  r d v o lu -  
< ion  psB sa  s u r  ¡a  D ljíiie . L e s  í ia b ita n ts  d u  O é le s le -E m -  
p i r e  d é e id é r e n l  d ‘eu r«>p*ian i-ie i' ¡e u r s  « s t u i u e é ,  e t ,  p o u r  
c o m u ie n c e r ,  d e  i> iiuper le u r s  lo n g u e s  D atte?. f n  A m é r i-  
ca lD . r é p o n d a n t  nu n n in  l ia r in o n ie ir x  d e  M ú s ic a , e u t  
l ’ id é e . b ie n  a ra é r ír a in e , d e  f a i r e  l e  t ru s t  d e s  n a t t e s  d e s  
C h in o is  e l  d e  n ion cq H jlise r  a in a l le  e o m m e r c c  á e a  c l ic -  
v e u x  d a n a  l e  n s in d e  e n t ie r ,  L 'a f f a i r e  n e  s e  p r é e c n ta it  
p a s  n on  sa n ?  q u ^ lq u e a  d i f f lc u l l :* * .  M ú s ic a  c o m m e n g j  
p a r  o r é c r  u n e  s o i- ié lé  au  r . ip H a l d e  2 n i i l l io n s  d e  d o l­
la r s  : T h e  C n i t e i l  S t h le s  I l i iU -  ( ' o m p u n y  ;  p u is ,  A  L o n ­
d r e s  e t  4 P a r is ,  ¡1 fo n d a  s e e r é le m c n t  d e u x  b a n q u r s  
c l i a r ^ s  d 'e s e o n ip le i ' s o n  p a p ie r .  P a r  T e B lr e in is e  d e  ses 
m a is o n s  e t  r in t e n n é d ia i r e  d e  suu a g e n ! ,  u n  o e r ta in  
H a n s  S lia ip ira . s u je t  a n g la is ,  n é  4  Odes.sn, M ú s ic a  n e 
la r d a  p as  4  o b ie n ir ,  d e s  g r a n d s  é U b lis s e n ie iH s  d e  c r é ­
d it  fr a n g a is , d e s  s o m m e s  im p o i-ta s ítes , p a r  i 'e s c o m p te  
Ue tn u te s  q u i  d e v a ie n t  é l r e  g a r a n t ie #  p a r  d e  l a  n ia r -  
c lia n d is p . E n  m a r s  1913, s u r  o n  b a te a u , V E v a n g e t i f i r .  
a d ie t e  p a r  la  s o c ié té . on  e m b a rq i ia ,  4  M a r s id i le ,  p o u r  
.\ c w - Y « r k ,  594 c a ia e e s  d c  c í ie v e a x ,  q u 'o n  p r i l  l a  p r é -  
o a i r t i u  d 'a s s u r e r  p o u r  u n e  s o m m c  d c  S m i l l io n s  d e  
d o l la r s .  U n e  l ie u r e  a v a n l  le  d é p w t  d a  s tC M n er , u n  in s -  
p e o te u r  d c  l a  o o m p a g n io  d 'a sO T ra n c e  * e  p r é s c iH a , f it  
o u v r i r  d e v a u t  lu i  u n e  d e s  c a is s e a , q u i e o n te n a tt  d es  
b r iq u e s  e í  d e s  b a la y u r e s  d c  c á e v e u x .  C 'd t s i t  lc  k ra c b . 
L e  p a e s f f  d c  l a  in a id o n  M iis ln a , q tri r u in a  p io e ie u r s  
b a n q n e s . s 'é í é v e  4  7  m il l io n s .  M ú s ic a  f u t  J u g e  e l  c o n ­
d a n in é  4  N e > v - Y o i4 .  e t , ír fc r .  H a n s  R h a p ira , 4  so n  to n r , 
v e n a i t  r é p o n d r e  d e  s e s  e s e r o q u w t e s  d e v a n t  l a  ju s l ic e  
fra n ga is e '. P e E s o a n e llo m e n t ,  i l  a u ra l l  d é t o u m é  1 m il l io n  
O i . t M  I r a n c s .

O n  e n lH id l t  h ie r  .M ' K r ó d é r ie  A l la in ,  r e p ré s e n ta n t  
R f. P n e s l ic c ,  s j-n d ic  -de la  fa i iU lo  M ú s ic a , d e  .V e w -Y o r k ,  
q u i n a a t li iB e ra  a u jo u r d 'l t u i  g e n  e s p o s é .  .M ' L c c v e l  a s s u re  
la  d é f f ¿ » e  f le  l ' in e u lp é .( BLOC-NOTES ^

CORPS D IPLO M ATIQ UE
— S .  £ tc . ■' á t  la G ranáe-Brcstene t »  F ra n c i

v ieo t d 'a rr ive r  i  Stm t-Séba*tirn.
INFO RM ATIO NS

—  Irc prin e r D . S ou tso , tUaubé eoimncrei&l á ta lég&tioa de 
R o u jn w c  ea France, et U  princessr D .  S^titso  som ir r iv c »  a 
París,

—  ZaíiSy Syln'! G rey , filie  de Tandcn  fo iív e r iieu r do  Cañada 
e t dc iady iW cy» a <3uitté rA n g le te rre  vendred i pour «  rendre 
á Pétrograd avec lo  m atériel coms^et pour la création d’un 
bópital an&lais cn R-usúe.

Lady Janri^ l P a g e t  accótnpa^ne lad x  Sybil Grey» e t toule*» 
deux seroni in finnjéres á leu r ambulance qui, probablement, 
restera i  Pctt^grfcd.

M ARIAG ES
—  K ous apt*renons Ic  mariage dc M . Pu re n t de Cstrzou, atta­

ché au miniáiLre des A fia itcs  étrangéres, avec M lle  Gabrielle 
de L iv ron .

—  D e BuciiosAirus, on annonce les fiauM Ílles dc M m e  L a tir  a 
dc Olasahai de S a ga icr  a vec  M . Um iUo B a n ge  Chas.

>> ha capitaine Fxmc, do  Teoarcs, biessé e t soigné ¿  !'!!&• 
pítal m ilita ire dc Saint-ClcKid, est fixncé á M H c  Aíor1/f̂  Babin, 
in finuiére de cet liópital* fifle  du colonel de I*artiUerie eoloniale.

T.e capíU inc I^aac* qui a pris part á  toutes les expéditions 
du  Afaroc< est cbevaüer de la  I^égion d’hoancm’ et titulaire de 
2a cro ix  de guerre avec palme.

NAISSANCES
—  M m e M auuettry , néc Lou lt, femme du directeur du cabi* 

net flu préfet dc pólice, vat m ére d’un fils qui a  resu le  prénom 
de Oillea.

'? ¿ 4  m ar guise de D u ra n t y  a donné le  jour, au cháteau dc U  
Lienne, ¿  un fil^ qui a re^u le  prénom de Louts.

—  L a  csmiesse de M aquiHé, néc d’Yan ville , fem m e du capí* 
taine d’a rtiller ie  au frortt, a mis au monde, le 23 septemhre, 
au cbiteau de Graugucs, uo fí1«. Daniel.

NECROLOGIE
—• Lea  obséques de H .  V eftcn , anclen sénateur dea Bouches- 

du-Rbdne, ont été célébréea, b ier matin, a M arseille, en pré* 
aeoce de nombreuses notabüités politiques, parmi lesquelles 
M . Schrameck, préfet dea Boucbes-dU'Shóne.

K ou s  «gp ren o n a  U  m o rt :

D c  bím a x euz'e DucUé, mére de M . Fau l Duché, directeur' en 
chcf dc la U b r r té  dn Sitd-Q%est, décédée ágée de quatre-vingt* 
deux Tintí, ¿  Bordeasucj

Du sociaOste E e i r  Be>‘d ie. décédé i  Londres;
D e  Af. T ibu ¡l<  BertuU. ^ r e  de M U e Léorue B e ra d . profes* 

aeur agregó ati Ipcéc d e  K ic c : du  docteur H en ri B e m s l, méde* 
ciu de la  ptsriTws, e t  d r M . L u cien  B em a l, «ua -in tend an t anx 

.^rmées;
] )u  pa iron  CSéories Lauvych^  charge dc ta íu rve illaace des 

Canots d e  aauveUKe de Dunkrrqne, chevalier de la Légron 
d'bonneur, aaédKÍUé da  g 6o rom can «tt;

De Af. S a i v i  Charit/f, n ^ o c ia n t  ea  maxiérea prem iéres;
D e  .V. Frm ipotf lienterwttt tTartíl leríe de ró en re ,

médaillé n ílita jre » aocréCiire du gauverocaieRt ttm ktcn ;
Du daetaw  Charlea-A*itoia*a T h o u v m in , ctaevaHer d e  la 

gron d’hflTOBttr, sncien m aire de Véaclise ( M enrtíie-ez-M oselk), 
décédé i  qvatre-Tioet'Cm q ama:

D c  M fá£ n a tne B é m ca d  BHe, née Leatre, dérédéc á Isancy, 
ig é c  de eoixante-trciae ans.

F o u r lea In fonaa tion s de N^aaancia. de M ariagea et de Décea 
Y  ad resser á  f ’O F r ic B  n n  P d s l i c a t i o m i  x»’£ t a t  c i v i l ,  9 4 , bcule^  
v a rd  P o m o s s n ie re . d e  9  h e u re s  á  6  heu res . T d iép h . C e u tra í 5 a* 1 1 . 

I i  est fa i í  u n  f r i x  sp éc ia l p o u r  le s  a bounés  f'Excelaior.

M o r t s  a u  c h a m p  d ’h o n n e u r
L es  l le u le n tü ts  : A 6 e l-£ » im a / !ite l C ftau i'eiír. d u  2* tJ'ln- 

fa m e r íe  coku ila le , u lie 'a llc r  a o  la  L ég iu u  ü 'üouueur, tw nC é 
Ssrt dc lren te -< ju «tre  an?; ¡ a p p a l j / t e  R o b l i l a r d .

Lits  sou s-lleu tcnan ls  ; G e e i-y e » B ru t in ,  tlu iü * b a ia lllo a  de 
ehasseurs a lp ins. t o f  le  £S aoüt, t a i  de d l i - l iu i t  ans- Vau- 
r le e  r i í c x U i :  L o u U  i 'a p e lU , de 1’a rm ee  ita lie n a e , f l ls  du 
cousu l iten érs l 4 X au cy , tom b é i g t  de t ln g t  e t un ans.

L es  n iaréebauK d es  lo g ls  ; P a u l P a g e l,  du  *• d ragon s , m o rt  
acc id en te llem en t 4 l 'é c o le  d 'a v ia t ion  da  canq; d e  le  
24 sep íem b re , i g é  de v in g l-q u a ire  an s ; B m r (  a o te íe íñ " 'd e s  
d ragona , cUú 4 ro n h -e  d e  la  d lv ls ioa .

L a  á o u im e n la í i o n  s u r  la  g u e n e ,  la  p la a  c o m p lé te ,  la  
p lu s  e z c v t e ,  e s t  f e t t m ie  j t a r  U  e M a c t i m  rf* > E e e e l9 i » r  • .
D e m a n d e r  c o n d i t io iu i  e t ¡é c i .á e s  á  te s  b s e e M u j;.

T H E A T R E S
A  la  C o m é d la - r ra n s t lie .  —  A u jo u rd ’h u i m a rd i 28 aep lom - 

b r e . e o  so irée , t  s b . 16, reg irU e de .V od em oia rlle  dn La  
S e íg l ié r e ,  com éd le  en qu atre sc ie *, en p rose , de J ii le »  ran - 
deau.

Au  ih U t r s  A n to lse . —  L e  tb é it r e  A n to lu e  r e ile iit ,  J és  4 
p résen t, le  d w a  du ven d red i 1"  o c w b re  p o u r la  ré p é tit ion  
gén éra le , 4 S h. 30 de l 'sp réa - in ld i, de ía  A 'o u re íle  f le -  
fu e  1915, de- R lp , In te rp ré té e  p a r  M. P r in c e , des V a r íé té s ; 
■MlR-s M arthe R ég n le r , Y v o n n e  P r in lem p s , ele.

An  tb é it r e  Sarab-Bernbard t, —  L 'A ig lo n ,  dont le  succés de 
la  b r ll la m e  re p r is e  s 'a rn rm e » u s  le s  ju u rs , s e ra  donn é ce 
s o lr  m ard i 4 8 h. 16: Jeudt 80, en  m atlnée, 4 2 li. 13; 
sam edi s o ir  e t  d im ancbe, en  m a lln ée  e l  cn  so irée . avee 
6 lm e B lanche D u frén e  e t  11. R om u a ld  fo u b é  daus les  ileux 
p r in c ip au x  ró les ,

A  la  P o rte -S a in t-M artia . —  La  F in iiifcéc a rc lrn iiv é  i'cc la - 
ta iit succés de la  créa tion . La  p léc e  de M. H e n r i’ K !* te - 
m aeekers , su p ér leu rem eD l ín ierp rC tée p a r  M m es v e r a  ?c r-  
g ln e , J u lie tte  D arcou rl, Müf. D u m ény, Jeau  C ogu o lln . K. Cal- 
m e iic s , a p rod u it su r le  pu b lic  une p r o fo n d e  ém o tio n  pa- 
Ir to iiq u e .

£ s  F ia m b re  sera  jo u é c  a u jou rd ’hu i m ard i, ¡m i í  jeu d i, 
sam ed i e t d im ancbe (m au n ée  e t so lré e ).

A  rO d éon . —  L c  secon d  T b éá tre -F ran ga ls  arnelie , p o u r 
m e m -c d l s o ir  29, C o ftnetfc , la  p léee  4  e ra iid  spectat-lc de 
ü . l.cn o ti'e  P l O abrie l M artin , u a  des p lu s  g ro s  siiceé? de )a 
saisun d ern ié re .

La  tb é it r e  4  P a rr lé re . — L e s  au lom oblU slPs c in tn iiu és  au 
I ' .  M- h .  P . d e  B ou logn e-su r-S e liiB  on t tkm né, flan® la  sa lle  
d es  fé tes  de ce tte  v iu e , des r ^ r é s e n ta t io n s  ao tlsu gu ’'?  üui 
fu r i'U l f o n  rcn iarqu éea . I I  y  eu t d 'abu rd  les  sélpctnm s ilc 
F a u e t  Pt fle  CaTBWM p a r  de.s a rtls tes  háb iles, et, rér-em ntenl, 
uue can serle  d e  n o tre  c o n fré re  P a u l M ussét s u r  ■ les 
C hanu  Bt ohausona p op u la ires  •. La  so lrée  « ’ e-rt te rm in é e  su r 
une a llocu tlon  de e ireanstanee p a r  lc  eo lon e l ('(iioiimnrtant 
d u  P .  M . A . r .  _

M AB D I 5 6  SÉ PTKM BRE
C om éaiB -rraB ga ias. —  A  20 b . 15, H u d e i.m íír ile  d e  L a  Sei- 

■aliere. a>
o p éra -C u B iifa e . -  R ctecbc.
Odéon. —  KelAcbe.
A m b igú . — Relácbe.
C om éd lt-R oya le . —  A  20 b . 43, le s  D e b u te  d e  i la u r ic e U e ,  

A p p a r le m e n i m e u b lé  (c o m éd le ), A p p o r le z  v o l r e  o r  i r e v a t i .
O atté -Lyrlqu e. —  A 20 U. 80. L a  U a rra in e  de C lurrieg .
B a r ign y . —  T s  le s  s o lr s :  Lau ren c io , im m . sn ee .. tioquct, 

lu a rh . B . .•■jlvaln, le s  4 Ehnnrí-s, e le . Pv. 1 L ;  fu iii-, 3, 2, 1. 
J 'o d i  niatiiiÉí!

C M te le t. — R e lic h e .
T b é it r e  H ic h e l (Out. 63-30). -  A  8 b . 20, l ’A K e n íe  ; 8 b . 40. 

L e s n ie  C lt en  ava n ce, de F eydeau  ; 9 b . 43, P lu s  ea ch a n ge..., 
d e R lp.

P o rte -S a ln t-M artln . — A 20 b ., is  F la m b ée .
P a la ls -B oya l. —  A  20 b . 15, la  re vu e  • iv lu  ,1.' R ip .
Renalaaance. —  A  20 li. 30, la  C arotte .
T b é it r e  S arab-B ernbard t. —  \  20 h. 15. l 'A ig lo n .
V and evlU e. — A  2ü h. 30, f is io n a  d é  g lo b v .

G A U H O R T-PA LA O E . —  A  8 h. 13. le  r o l dea BélgeS 
S ,0 B  et l e  p rés id en t de la R ép u b liqu e  a u z  a rm ée !. L oe . 4, 
V í t s '  1'. F o res t. T é l. í la r c .  l f-7 3 .

O m nia-Patbé. —  2 4 11 b eu res , tro is  h eu res de sp ec la c le  : 
l a  H o tte  t í «  P é r e  u t r t t n  (H o v e l l i j ; grande.? aetualftés m ilit,

C lném a dea H ou vea u té i A n b ert-P a taca  (24, B d  iIa s  I t a b e n A )^  
De 2 4 11 b-, spec i. p erra . Actualités p n ses  su r le  fron t.

T tv o li-C in to ia . —  2 h. 80 4 8 b , 30, vu es p r ises  su r le  f r o n t

i I A c a d e m ia ”
H éU D io n » d’a o jo u rd 'b u i. —  L A W X -T E N .N IS  : M a lin  et 

ap rés-m ld l, 64, b m ile va rd  V lc lo r -H u g o , 4 K eu illy . — . 
RKC .M O X S P O R T IV E  ; 15 b eu res, au  Stade B rancion , 180, ru c  
S a d i- ito m o l, 4 V an ves  (4  50 m é lre s  do la  p o r te  B ran c lon j 
N 'ord-Snd, .na ilon  P o r to  do V e rs a ll le s ; Chem in  de F e r  do 
c e in tu re , s ia tlun  O u os t-c o in tu re )). P ro g ra m m e  hah ltuel. La  
p rocb a ín e  réu n ion  au ra  lie u  d lm anche p roch a in  3 octob re . 
le  m a lln . 4 D h. 30. —  CO K SU LTATIO .\9 P IlYS IO LO ü IQ Ü E S  
d u  d octeu r B e llín  du Coteau  ; 17 beureis. 28, ru e  de Cba- 
z e lles . L e  doeteu r n e  re c ev ra  que les  adbépautes q u l I'au ron t 
p ré ven u  4 Tav&nce en éc r ivan t 18, ru e  E U en ne-M arce l, ou  
en  ié lép h on an t Cen tra l 30-77. —  COURS DE B Iü G Y N IE  ; 
1“  E x ere iees  d’ e n ire t le n  du co rp s ; 2 * E .xerciccs de d é v e lo p ­
p em en t e t  d’e n tro lle u  des fo n c tio n s ; 3 “  L ’ édu ca tlon  des 
sen s, 0, rue F o ya tle r , P r o fe s s e u r  ; M. L eg ra n d . T ou tes  les  
e d b é rcn ie s  p eu ve n t a ss lster a ce  cours.

L ’a r t  Bt le  aport. —  On sa it  qu ’ 4 .Academia l ’a r t  vo is in e  
a vec  le  sp o rt; c ’ est a insi q u e  l ’on  va  fo rm e r  u n  cüora l, soua 
la  d irec t ion  d c  M lle  C aroet de Yau rearaon l. Lea  eou rs  au* 
r o n t  H eu  4 p a r t ir  du 15 octob re .

U u cou rs dn danse class iqu e nt d’ eu ry th m le  v a  éga lem en t 
com m oncnr, .sous la  d irec t ion  de M Ue M a ry -L ou ls e  M ay, 4 
son  S tnd lo , 10, ru e  Tattbout,

L e s  v io io n la ú a , altlsacs e t v to lon ce llls tes  fi’A se íB itü a  p o o r -  
Tont jo u e r  le u r  p a r lle  dans l c  lo n io r 'a  O rtíies tra , A ir is v  p a r  
le  m aes tra  J im io  L o z ln i,  p r e o t le r  p r lz  du  C ab aerva to ire  Oe 
B ru xe lle s : p o u r cala, e lle s  d e v ro n l su b ir u n  exam en  d 'a d - 
m isajoQ  daas le s  a t io n s  d o  C la lm to n i B ouse, 14, ru e  de 
C a tau , le  lu n d i 4 i  b eu res  e t le  v e n d ra d i m atin  a 11 neu res. 
L e  Junt(R’'s  D rc b e r tra  se  fe r a  e n te s a re  dana Jra ré o n lo n s  
a n is t lq u e s  e t taum tlves d 'A cadem is.

P u u r lea  cou rs  ds danec e t de cbant, qu l s o id  g re tn lla , 
com m e u u te *  le s  an tres  m an lfes ta iim is  d 'A cadea ila . I I  Taut 
s ’-litscrire 4  l 'a ta n o e . BS, cX iainpa-E lysées, tou s  le e  ja n is ,  de 
10 4  11 b M irc s  du  m a tin  s i  de 3 4 4 h eu res  d e  l ’aprhs* 
m M i.

A c a d e o il i .  Cotísatlon  anuueU e a i5  frsn ca , S tege  s o e lt í  :  
68, Cbam ps-E lysées.

La  B ou rse  de Paris
Dtr 27 SEPTEM BRE 1915

L c  m arché e s t lo u jo n js  calm e, a vec , cependan t, ora» 
nuance d’ animaliQQ p b is  p ron on cee i le  m arobé d s  - t e n » ,  
n o tam m en l, donnant Ueu 4 la  com lE m  d ’n n  Bon ibre da va -  
le u rs  sim slb leznant p lu s  im p o n a n i qu e  iw éo M em ffien t. A n  
con ip ta iit, le s  cou rs  icm t b ien  d é le is lu e ; n n ir e  r e n te , c e r ­
ta ins em prun ts é tra n ge rs  e l  certa in s U lre s  de cbera lns de 
í « i ’ n éclussan t un  peu . tan d is  qu e, p a r  oon tre . le s  banques, 
lé  R io  c t  le s  In d u s tr ic lle s  ru sses  son t b le s  o r len tées.

3 0/0, 87, con tre  67 25. E x té r íeu re  e a p ig n o le . 98 au lie n  
de SS 25. R usses Indéc ía. B anque de F ra n ce , fa ib le  4 4,173. 
B anque de P a rte , p a r  oon tre , b ien  d isp osée, 4 870. A n x  
c lie im ns de f e r  ; Eat, 755, c on lre  760; Ouest, 713, con tra  
720; X o rd , 1.SIKI. R io . calm e, 4 1.485.

O b liga tion s  iCTéguXtéres.
E n  Banque. )a  T o u la  e s t en  p ro g ré s  m an iu és  de B09 4l.uis.

COURS DES CHANGES
Lon d res , £7 39 1/2; Su isse, l i o  t/2: A iD s ierd sm . 237 1/2; 

P é tro g ra d , « 0 ;  M ew -Yorts , 586 J H a lle , S3 1 ,'í; B arcc- 
Ruie, 357.

( LES s p o r t s " ^
CYCLISME

T r é b l i  gagn e  le  c r lté r in m  des IDO k U om étre i. —  I- t  ir-'-s 
s p o r llv e  é p re iiv c  ')rga iii? é .’ .Ilm anehc p i r  ie  u lub .It lili ’ liqu .j 
d e  la  Soc ié té  i jé i ié r s i-  ,i .•:! ¡¡.mi su r te ’ ■ in m -
p ion n a t rte ITarn ’ i', V 'i i i 'i  !,■; r i - u l i . i i -  i. i r ' l i  - •' t . r . o . ' ,  
en  3 h, 24 m . 51 2. Mi’j e r ,  .‘U :i li. í<  m, -j - . 3. M ’ il®ra,
e n  3 h. 34 n i. 3'l -í.; i .  l ’ r c — nw , - ’ i .3 ll. ,17 U) J7 -  • .-. Ip - 
p la , en 3 h. iS  iii. 4’1 «, V l.n ji.n it  -a s u ii. ' I.tu - i'.,.,li-.! : 
L o ran d . M an te l, V a ry . F u rg .n f, DoJly. cjrtiuii.i. w j í i  i.
Z e lg , Jeau V ic tu r, ••u.’. ESGRIME

L es  esc rlm eu rs  au leu . — I - i'n iii’ i i i ; i  l.iii . . r ¡ j .  ,i-j 
221' d 'iiir ? :!!. ’ :-!.’ , uiniiiln ’ i’ .I.' : i  -.-.•[..m  I . '  i v i i e r :  l i
F é d é r a ü o n  i ia i lo n . i i . ' i r r ? ' ’ r " i i - ’ , i m ' "     l m  .n .i jo r
D ru 'ia r il, .i’ i  :3-.’9'’, '’ i 'if 'L : • ........... .’ i" .  '■•.iiiiiainUnt
tte rr ln im  . ®t -m  s . - .n i i  ¡i,tr i;- .a ii . i "  ’ i  b i r ‘ i v i " T t ’ : ;1 p r r t » -  
rs ir. iDi'iqu.; is  i-.n,’)’!-.- - " I j i a ,  ;i ’ i . ' lu a s  • «n r  l m p lo l üa 
c e t lc  a rn i“ , .Ion t -1 Tut '.■.ipOtr". c ’, - '  ■■•don'; x i ir r t . i ’ q  * »
l r  C i'm niaiu laiii . BOXE

La  b a te  « a  A m eriqne. —  L v  lu n f l i l  .u ro p r -n  :i'"n ipA?ii5  
paa ll ® cban iiiu n ií de b o v :  dv b a ilr e  mouiMue '-n tiiiA ru n i’ . 
LC ch gm iilon  Jn ninnilii ,|.> i.i i-a icgo ri" po lfls  l*-» ’ r®, l'.An- 
g l i l s  F red rtir  W e l- l i ,  u  ut d -  ri- '-evo lr, p o u f  n : i ‘  l o i im * )  
ft tr«-v»r-, tes f ía t s  L iu - , la - ’ ’ !tTnu de 4 I.W H  J 'lla is , aoit 
Sffn.BDB rranc*. p c-p irsen iin t !>• b én é fic e  rt* i iiir i-r t '’ tis  
CMiibats d ’une flmteo d »  ir o i?  hi’ iir »a  q u a ra o ic  n u u u ii’s ;  en 
trac iD lButc fl"  t iV 'A i l ,  XV’.'bJt a p u  ga g n e r  687 n-aiics!

K a ro e l Denla b éB éS cie  d ’uai n on -U eo . —  fta f '. i i i i  4 sydne.v 
p a r L s  iU r’’ '’i ' ' i i i s  flii á tad lum , le  cé lfe ira  chara,den de 
F ra iic r  p v jd s  lé# "?®  n *  p n t re v en u ’ en  leaip®  b p p c r ta n  aa 
m om en t de la  n iüb i¡;s itii<n , S tta i s o a  a rr iv é e  k Pa i:® . MarC' 1 
D e u ií se m i l  4 la  dtejKrajtíau üe J’a u iítn k ; a iim a J i- , g a l  r e -  
co n n u l ?a bOBUv Tm, l l  « o n t  d 'é lr e  in ro rp o ré  au 3* C a r -  
l i l t e r ie  fdK u iia ii', cauM nné a "liR ’ 'k ’ ii> "iit 4 M a i'o r i— AlTort.

LUTTE
Le cbam pionnat í e s  n a t e u r s .  —  En la is o n  Ju dép art de 

14 I-las?» 1017 lc  cbam pionnat i i «  lu i ie  au iiie iir®  "om a ien - 
eera  lc  30 sep teoS ire . In sc r te t lon s  : 7. ru e  Mén lm ontto it,
l u  M í'ge du c !u b  fliis L u iie u rs  de P an s .

CARN ET OE L A  SO LIDARITE
l l . i ' i " i i r s  - f  uc? ® jlJat5 lu is .u in ii 15 i  lu g . i . - . jd t  ncu? 

s ign a len t te cas d e  leu rs  cam aru le s  re s s í i i  n ia iiqu a iit do 
iB ctore . K ou s  p r ia a s  des p crsu n iies  cb a r lla b l°s  de nous 
e n v o v e r  Oes I lv r e s  vusscs quo nous nous chargurona d e  
iran sn ie ttre  aux In téressés. M en-i ■.l'avinee.

L A  TOM BOLA DES EPROUVES DE LA  GUERRE
L p «  b (:n ’ ’ i t e ia i ' ’ite d e  B o n s  q n i d ó s ir c ra ii ’'! ”  , ■? cu n sa - 

CTPr 4 d o s  a r lir ii- i-  J 'i iü r ln g e r ie  e t  q u i vuu-Ui'aii i,- lió le .’ 
d e s  p r o d u its  /r>p’ fu is  s o n t in fo n i i é s  q u 'i l s  p e i iv e u t  o b -  
t i in ir  d ftb s  le s  b o ira e s  m a is o n s . i. p r ix  d e  f a í i i ’ iq u c . d e s  
•m oH lrra , < ies f lt ir «B u m 6 tre s  e t  f le s  b rA é e le te - ia o n tre .s  I . I P .

l i s  d e v r o n t  e x i g e r  q u e  la  m a r q u e  f r a n g a is e  L I P  so it  
s u r  le . o a d ra n  J e  c h a q u é  p ié c e .

laH E R N IE
elMiCO«sócRe(KCtfáeheo9M90ot in iv U lib U m e n t eupprim ées  par
le nouvel A p p a r e i l  s a n s  r e s s o r t  de A© C L A V E R I E »  
l i r e  le Tredté de ia  H ern ie . «avoré ^ t l k  et diecréteaent pac 
M . A .  C L A V E R IE , 234, Faubourg-Seint© Martin. P A R IS . 
Applícalícaa tous lea josrs de 9 b. á  7 b. Pasi&sea tous Ies 2  IDM9
d^nfl lea DrínclMles rillea de provinee.

D 6 M A N D E Z

LA TOURISTE
B A N O K  K O L L S T IÉ R E SPIRALE .EIT EN SIEL E
L a  S e u le '

« s r i  3

TROIS COURBES
S u p p r im a n t  t o u t  g l is s e m e n t .  _

l'*Q aa lité  : M a rq u e  O r. 2 -* (jua lité : M a rq u e  ro u ge , 
f n  V .AM  d a n » les G ra n d » M a g a .w t at bonne» /Uauort» 

d »  Chau»»uraa, flou va a u lé ». S p o rt».
G a o t : L a  J iM r ib ie ,  P a n a .

V IN  de
PHOSPH06LYCERATE 

de CHAUX
D E  C H A P O T E A U T .

FORTIFIANT 
STIMÜLANT

RacefeBOBflé 8ip,.ra«L i Miiat 

■tn

c o N V A C E s c E i r r s ,  

A M É M I C S ,  

N E I A A S T H É N I Q U E S ,  

B t c . ,  E t c .

r s * w » » ~ i
vw, '

« amom aiP*
a t M o »

•« tHÉI«TW,«..

Dana T a u to » l o »  P fia  
V E N T E  E N  G K O S :

•  M IC VtVMNME. PAM a.
m u í

Im p r im e r ie ,  1 9 , r u e  O a d e l,  P a r is .  —  V o lu m a rd .

L e  g é r á i i l  ;  7 ' i c t o r  t .A r v f c ü 't 'in ’ .

Ayuntamiento de Madrid
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Dans le Labyrinthe conquis par nous

Ees communiqués ont souvent relaté  des  actions qtii se déroulaient aux abords de Souchez, au lieudit Le Labyrinthe. Le Lab 
e s t  i »ris par nous dans sa totalité, e t  l ’offensive qui a  fa it  ba ttre  de joie le coeur de tous les Frangais se poursuit dans cctte 

avec un succés qui permet de croire que c’est sur des points non spécifiés que noíre victoire s’affirmera au nord-ouest du

Dans la tranehée avaneée de L..., prés de N ieuport

Les fusilíers-marins se sont insta llés dans cette  tranehée reconquise par  eux. T out á cóté de  leur gourbi sont les tombes d u n  
camarade marin, tf’tin zouave et de deux Allemands. Le veilleur est au créneau. Oa attend le  moment oü I'ordre sera donné de 

foncer vers I'ennetni. E t la legón des tombes fraternelíes multiplie en le cffiur de ce* braves I'impatience de m archer de l'avant.

Ayuntamiento de Madrid




